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Résumé 
 
La capacité de prendre des décisions financières éclairées est essentielle pour fonctionner dans la 
société canadienne et dans tout pays disposant d’un système financier complexe. Ces décisions 
varient, allant des simples dépenses quotidiennes à l’établissement d’un budget et au choix d’une 
assurance, de produits bancaires, de produits d’investissement, sans oublier l’épargne en vue 
d’événements importants de la vie tels que la retraite, l’éducation ou des achats tels que celui d'une 
maison. Ces décisions et comportements, qu’ils soient individuels ou liés au ménage, ont des 
incidences importantes sur la sécurité financière, le bien-être et l'inclusion des individus et familles.  
 
Depuis un certain temps déjà, l'intérêt envers l’éducation financière est en hausse au Canada. En 
2007, le budget fédéral prévoyait un soutien financier d'une période de trois ans à l'égard des 
programmes d'éducation financière au pays, avec un souci particulier pour les jeunes. Cet 
engagement a été porté à 2 millions de dollars de financement annuel continu dans le Plan 
budgétaire de 2008.  
 
Cependant, ce soutien accru augmente l’intérêt des bailleurs de fonds et autres intervenants envers la 
compréhension non seulement des besoins du public à l’égard de l’éducation financière, mais 
également de ce qui constitue des programmes efficaces. Le présent document décrit les recherches 
entreprises pour déterminer les pratiques efficaces dans la prestation et l’évaluation des programmes 
d’éducation financière, tant à l’échelle nationale qu’internationale, dans le but d'identifier des 
pratiques optimales et des modes de prestation innovateurs.  
 
Des recherches récentes au Canada démontrent qu’il n’existe pas de pénurie à l'égard des produits et 
services d'éducation financière disponibles aux Canadiens, mais qu’une vaste part de ces ressources 
ne sont offertes qu'à ceux qui ont les moyens d’y accéder. Parallèlement, seule une poignée de 
programmes ciblent ceux qui ont beaucoup à gagner de l’éducation financière : les personnes à 
faible revenu. Ces programmes sont habituellement le fait du secteur communautaire. Des 
consultations menées auprès du secteur sans but lucratif canadien démontrent que malgré la hausse 
de la demande de mesures de soutien en matière d'éducation financière parmi la clientèle des 
organismes communautaires, la capacité de faire face à la demande n’a pas augmenté. Cela est 
principalement dû aux contraintes à l'égard des ressources puisque le financement des programmes 
d'éducation financière par le secteur communautaire manque de coordination et demeure, de par le 
fait même, éparpillé et souvent de courte durée.  
 
À ce jour, aucune méta-analyse portant sur le Canada en particulier n’a été effectuée pour évaluer 
l’efficacité des programmes d’éducation financière et évaluer les ressources d’éducation financière 
existantes. Le présent projet de recherche vise donc à mettre en lumière les éléments suivants :  
 
 Problèmes au niveau de la prestation efficace des interventions d’éducation financière 
 Problèmes dans l’évaluation de l’efficacité des programmes 
 Exemples de prestation efficace d'interventions d’éducation financière au Canada 

 
L’approche utilisée dans la présente étude consiste en une analyse de la documentation portant sur 
les méthodes d'évaluation s’appliquant à l'éducation financière, une analyse documentaire portant sur 
les pratiques actuelles en matière de prestation et d'évaluation de l'éducation financière, ainsi qu’en 
des interviews avec des répondants clés experts dans le domaine de la prestation et de l'évaluation 
des résultats des programmes d'éducation financière. Cette approche complémentaire à trois facettes 
a permis de tracer un cadre pour les programmes d'éducation financière efficaces. Le cadre établi a 
ensuite été utilisé pour choisir cinq exemples de programmes d'éducation financière au Canada aux 
fins d’une analyse en profondeur par le biais d'études de cas. Voici les cinq cas étudiés : programme 
Financial Basics (ACFC, Investor Education Fund et Université George Brown); projet Independent 



 

Living Account aux résidences Fort York; Money Skills : un partenariat pour promouvoir une 
collectivité forte (Family Services of Greater Vancouver); programme Money Management Training de 
SEED (Supporting Employment and Economic Development) Winnipeg Inc., un organisme sans but 
lucratif; programme Your Money Matters de l’ASPECT (Association of Service Providers for 
Employability and Career Training) de la Colombie-Britannique.  
 
Les conclusions tirées de la présente recherche sont centrées sur des questions d’importance liées à la 
prestation, aux pratiques efficaces et à l’évaluation, questions tirées d’exemples contextuels de 
programmes d’éducation financière :  
 
 Bien que plusieurs compétences de base soient importantes à l’acquisition d’une éducation 

financière, les compétences les plus importantes ne sont pas nécessairement liées à des thèmes 
particuliers, les compétences importantes pouvant être généralisées à tous les thèmes. 

 Malgré les difficultés représentées par l’évaluation des résultats des interventions d’éducation 
financière dans cette recherche, le principe directeur d’une intervention d’éducation financière 
efficace consiste en une approche axée sur les résultats pour les clients, plutôt que sur une 
acquisition objective de connaissances. Bien qu’un tel changement soit difficile à mesurer de 
manière efficace, les programmes et interventions devraient viser l’atteinte d’un objectif de 
changement subjectif des connaissances, de la confiance et du comportement.  

 Bien que le fait de cibler les individus dans des périodes de changement de vie représente une 
façon pratique d’assurer la prestation d’éducation financière, cette stratégie doit être appuyée par 
des interventions à long terme, dans le cadre desquelles les apprentissages sont renforcés au-delà 
des « périodes propices à l’apprentissage ». 

 La mesure efficace des lacunes des clients en matière de compétences, confiance et 
connaissances requiert un suivi à long terme et un processus d’évaluations continues du 
programme en tant que tel. Les sites ayant fait l’objet d’études de cas dans le cadre de cette 
recherche ont démontré une certaine capacité à évaluer les connaissances, attitudes et/ou 
comportements pour la durée des interventions et ont reconnu le besoin de faire un suivi à long 
terme auprès des apprenants afin de mieux comprendre les résultats pour les clients au fil du 
temps. 

 Bien qu’un certain scepticisme persiste quant à la capacité des programmes ouverts et axés sur les 
clients d’engendrer des résultats qui correspondent aux ressources qui y sont consacrées, les 
études de cas passées en revue dans cette recherche ont démontré comment cet objectif peut être 
visé sans nuire à l’engagement d’offrir un service axé sur les clients.  

 Bien que la mesure des résultats positifs des programmes d’éducation financière soit importante, 
cette recherche a également révélé que les processus efficaces de mise en œuvre représentent 
également une composante importante des programmes efficaces.  

 En ce qui concerne les évaluations sommatives, ou la mesure des résultats pour les clients, 
chaque intervention établit, encore une fois, un équilibre entre la capacité de l’agent de prestation 
de réaliser une évaluation rigoureuse et significative, et le besoin de comprendre les résultats pour 
les clients afin de mieux les desservir. 
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Introduction 
 
La capacité de prendre des décisions financières éclairées est essentielle pour fonctionner dans la 
société canadienne et dans tout pays disposant d’un système financier complexe. Ces décisions 
varient, allant des simples dépenses quotidiennes à l’établissement d’un budget et au choix d’une 
assurance, de produits bancaires, de produits d’investissement, sans oublier l’épargne en vue 
d’événements importants de la vie tels que la retraite, l’éducation ou des achats tels que celui d'une 
maison. Ces décisions et comportements, qu’ils soient individuels ou liés au ménage, ont des 
incidences importantes sur la sécurité financière, le bien-être et l'inclusion des individus et familles.  
 
Depuis un certain temps déjà, l'intérêt envers l’éducation financière est en hausse au Canada. En 
2007, le budget fédéral prévoyait un soutien financier d'une période de trois ans à l'égard des 
programmes d'éducation financière au pays, avec un souci particulier pour les jeunes1. Cet 
engagement a été porté à 2 millions de dollars de financement annuel continu dans le Plan 
budgétaire de 2008.  
 
Cependant, ce soutien accru augmente l’intérêt des bailleurs de fonds et autres intervenants envers la 
compréhension non seulement des besoins du public à l’égard de l’éducation financière, mais 
également de ce qui constitue des programmes efficaces. Le présent document décrit les recherches 
entreprises pour déterminer les pratiques efficaces dans la prestation et l’évaluation des programmes 
d’éducation financière, tant à l’échelle nationale qu’internationale, dans le but d'identifier des 
pratiques optimales et des modes de prestation innovateurs.  
 
Pour les besoins de la présente recherche et d'autres recherches, SEDI avance que l'éducation 
financière est un concept à trois facettes :  
 
Connaissance et compréhension financière : La capacité de comprendre et de manipuler l’argent 
sous ses différentes formes, utilisations et fonctions, incluant notamment la capacité de s’occuper, au 
quotidien, des questions de nature financière et de faire les choix qui répondent le mieux à ses 
besoins. 
 
Compétences financières : Capacité de mettre en application les connaissances et la compréhension 
financières dans une variété de contextes, notamment dans des situations prévisibles et inattendues. 
Comprend également la capacité de gérer et de résoudre tout problème ou occasion de nature 
financière. 
 
Responsabilité financière : La capacité de comprendre l’effet des décisions financières sur les 
circonstances personnelles, la famille et la collectivité, de comprendre quels sont ses droits et ses 
responsabilités, et quelles sont les sources de conseils2.  
 
L’éducation financière représente un continuum le long duquel tous les consommateurs peuvent 
avancer; cependant, les structures du marché peuvent créer des groupes particulièrement vulnérables. 
Parallèlement, les services financiers et gouvernementaux évoluent rapidement, donnant plus de 
responsabilités aux individus relativement à la prise de décisions éclairées. On peut s’attendre à ce 
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1  Gouvernement du Canada, Viser un Canada plus fort, plus sécuritaire et meilleur : Plan budgétaire de 2007, 

(Ottawa : Gouvernment du Canada, 2007), http://www.budget.gc.ca/2007/pdf/bp2007f.pdf   
2  Adapté de SEDI, Financial Capability and Poverty: A discussion paper, (Ottawa : initiative de recherche 

politique, Gouvernement du Canada, 2004). 
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d’attitude dans l’évaluation de leurs résultats. Ces programmes en question peuvent aller des 
programmes communautaires aux vastes initiatives mettant l’accent sur la création de résultats.  

 Le deuxième type d'évaluation consiste en des « expériences pratiques », différentes des 
évaluations de programmes en particulier en ce sens que les données disponibles permettent 
d’effectuer des comparaisons entre les groupes de participants et les groupes témoins synthétiques. 
La disponibilité de ces ensembles de données permet des mesures plus précises des résultats des 
programmes.  

 La catégorie de l’évaluation finale porte sur les tendances financières à l’échelle de la population 
afin de relever des changements dans les niveaux généraux de connaissances financières ou les 
pointages composés d’éducation financière dans une population donnée. Cela est réalisé par 
l’entremise d'études nationales de nature générale ou ciblée pouvant établir une base de 
référence qui peut être suivie au fil du temps.  

 
À ce jour, les preuves les plus probantes dans ce domaine ont été tirées des expériences pratiques, 
qui sont habituellement des études économiques15. Pourtant, bien que ces études aient démontré que 
l’éducation financière a un effet sur le comportement, des questions demeurent quant à la relation de 
cause à effet existant entre l’éducation financière et l’amélioration du comportement. Dans ces 
expériences, les résultats mesurables d’un groupe étudié sont comparés aux résultats d’un groupe 
témoin n’ayant pas bénéficié du traitement. Toutefois, les résultats sont interprétés en fonction de la 
théorie économique classique, selon laquelle une plus grande quantité d'informations permet de 
prendre de meilleures décisions. Peu de recherches étudient la nature de cette relation de cause à 
effet.  
 
Pour respecter le mandat du gouvernement fédéral en matière d’éducation financière, le United States 
Government Accountability Office a réuni un groupe d’experts pour discuter des problèmes liés à la 
mesure efficace des résultats des programmes. Ils se sont entendus sur le fait que l'objectif à atteindre 
devrait être la modification du comportement, mais n’ont pas établi comment cela pourrait être 
mesuré16. Dans sa discussion sur les mesures comportementales des résultats des programmes, le 
groupe n’a pas cherché à déterminer si les résultats positifs liés au comportement peuvent être 
généralisés à d’autres aspects des décisions financières des particuliers. Les mesures 
comportementales étaient au centre de l’approche de la UK Financial Services Authority17.  
 
Les chercheurs Xiao et al.18, ainsi que Shirer et Tobe19, suggèrent que les changements de  
comportement se produisent sur une longue période de temps, et ce, en cinq étapes :  
 

1. Précontemplation 
2. Contemplation 
3. Préparation 
4. Action 
5. Maintien  
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15 Elizabeth Bell et Robert I. Lerman, Can Financial Literacy Enhance Asset Building? Urban Institute, 2005; Fox, 

Bartholomae et Lee, Building the Case for Financial Education. 
16  Lyons, et al. , Are We Making the Grade? 
17  Financial Services Authority, Financial capability baseline Survey: methodological report, (United Kingdom: 

FSA, 2006), http://www.fsa.gov.uk/pubs/consumer-research/crpr47a.pdf. 
18  J.J. Xiao et al., Applying the Transtheoretical Model of Change to Consumer Debt Behavior, 
 (Association of Financial Counseling and Planning Education, 2004). 
19  K. Shirer et E. Tobe, Getting Ready to Save: Applying Stages of Change Theory to Financial Education for 

Families with Low Income, (USA: National Endowment for Financial Education, 2006). 
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Ce modèle de changement, adapté de la recherche en santé décrivant l'amélioration des 
comportements liés à certaines habitudes, notamment le tabagisme, s'appelle le modèle 
transthéorique. Ce modèle a été appliqué sur les programmes d'éducation financière ainsi que sur les 
programmes cherchant à créer un certain comportement de nature financière, notamment la 
réduction des dettes de cartes de crédit. Les chercheurs suggèrent qu’un changement de 
comportement améliorant la gestion financière se produit en plusieurs étapes, et que les programmes 
devraient s'adresser à ces personnes à différentes étapes. Les analyses de la régression dans les 
expériences classiques examinent les effets de variables sociales clés de la recherche sociale sur le 
terrain pour éviter que, une fois les résultats de ces expériences interprétés, les chercheurs ne 
surestiment ou ne sous-estiment pas le changement qui s’est réellement produit. Toutefois, le modèle 
transthéorique est différent, en ce sens qu’il ne fait pas qu’expliquer la façon dont les changements se 
produisent. Il représente également un outil qui aide les éducateurs et les conseillers à élaborer des 
programmes qui aident les particuliers à passer d'une étape de changement à une autre. Bien que ce 
modèle ne permette pas de généraliser les résultats comportementaux à d'autres domaines de la prise 
de décisions financières d'un particulier, il permet au client et à l'intervenant de mieux comprendre 
comment le processus de changement de comportement du particulier s'est produit et, possiblement, 
d'identifier des tendances ou des facteurs latents inhibant les changements qui n’auraient pas été 
identifiés autrement.  
 
Mesure de l’effet des programmes d’éducation financière sur la connaissance, 
l’attitude et la confiance des clients 
 
En plus de discuter de l’exactitude des mesures comportementales, la question de leur côté pratique 
est également posée. Tel qu’abordé dans Are We Making the Grade?, les mesures utilisées pour 
évaluer le changement de comportement peuvent représenter un fardeau pour les agents de 
prestation20.  
 
Dans Moving from Unbanked to Banked: Evidence from the Money Smart Program, Lyons et Scherpf 
défendent l’idée que les dynamiques de changement de comportement ne sont pas toujours 
immédiatement observables au moment de l’intervention. Ils indiquent que « certains individus, […] 
en raison de leur situation financière personnelle, sont peut-être dans l’incapacité de changer certains 
de leurs comportements financiers, peu importe la quantité d’éducation financière dont ils 
bénéficient21 ». Par conséquent, ces auteurs estiment que les mesures des résultats concernant les 
changements comportementaux ne devraient pas constituer la « norme de l’industrie » puisqu’elles 
peuvent être conçues de façon à échantillonner des activités que seules les personnes se trouvant 
dans des situations opportunes peuvent démontrer. Ultimement, cette mesure n’est pas jugée comme 
étant la plus rentable en raison des difficultés que représente l’interprétation des résultats.  
 
Mesure de l’impact sur les consommateurs vulnérables 
 
Une question centrale de recherche, liée à l’évaluation des programmes peu visibles d’éducation 
financière dans la collectivité, est de déterminer s’il existe des méthodes et techniques permettant de 
réaliser des évaluations valables des programmes d’éducation financière dans la collectivité22 . Aux 
États-Unis, la nouvelle tendance consiste à élaborer des ressources simples, malléables et pratiques 
pour les utilisateurs pour l'évaluation des programmes dans ce domaine. Bien que l’objectif identifié 
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20  Lyons et al., Are We Making the Grade?  
21  Lyons et Scherpf, “Moving from Unbanked to Banked: Evidence from the Money Smart Program”, Financial 

Services Review 13, no 3 (2004) : 61.  
22  Lyons, Financial Education and Program Evaluation 
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par plusieurs chercheurs consiste en un ensemble cohérent de normes nationales permettant de 
mesurer les effets des programmes, il a été dans une certaine mesure reconnu, considérant le point 
de vue d’organismes sur le terrain, qu’il est impossible de créer une approche d’évaluation unique 
pour tous les programmes.  
 
Conséquemment, certains auteurs suggèrent que des sondages rétrospectifs se penchant sur les 
changements de connaissance et d'attitude, plutôt que sur les changements de comportement, 
constituent possiblement le moyen le plus pratique d’évaluer la prestation des programmes 
communautaires. Bien que les évaluations antérieures et ultérieures aux tests posent un certain 
nombre de limites et de problèmes documentés, ce type d’évaluation répond néanmoins aux besoins 
pratiques et logistiques des organismes de prestation quant à l’obtention de résultats sur les 
changements immédiats au niveau d’éducation financière. Les répondants clés qui ont participé à 
cette recherche ont également suggéré que davantage doit être fait dans le cadre des évaluations 
pour réaliser un suivi des connaissances et de l’attitude au fil du temps. Sans une vitrine sur les effets 
à long terme de tels programmes, l'interprétation de résultats positifs sur les plans de l'augmentation 
des connaissances et de l'amélioration de l'attitude demeurera inadéquate.  
 
Cela est particulièrement vrai dans le cas des populations vulnérables, qui sont le plus souvent ciblées 
par le secteur sans but lucratif. Dans le cas des consommateurs vulnérables, plusieurs obstacles 
indirects se posent contre l'amélioration de l'éducation financière et requièrent des programmes se 
focalisant davantage sur les objectifs identifiés par les particuliers plutôt que sur des objectifs prescrits 
par un programme. Les consommateurs vulnérables ont tendance à être confrontés à davantage de 
problèmes d'accessibilité aux ressources, lesquels peuvent également susciter un manque de 
motivation quant à l’amélioration de leurs compétences et connaissances en matière de gestion 
financière. Rejoindre efficacement ces personnes représente un des principaux principes des 
programmes ciblant ce groupe. Ainsi, la sensibilisation à l'utilité de l'éducation financière figure 
souvent parmi les objectifs clés des programmes répondant aux besoins des groupes vulnérables.  
 
Prestation des programmes  
 
La discussion portant sur les évaluations efficaces des programmes d’éducation financière suggère 
qu’il existe une panoplie de types de programmes différents sur les plans du format, de la taille, de la 
portée et des thèmes, ainsi que de types de consommateurs d'interventions d'éducation financière. 
Cela est complété par le besoin d’accroître la sensibilisation aux dangers d’une faible éducation 
financière. L’analyse documentaire a guidé les discussions avec les répondants clés, qui ont donné un 
aperçu des quatre domaines d’étude principaux, en lien avec la prestation efficace de programmes 
d’éducation financière :  
 
 Quels modes de prestation sont les plus efficaces?  
 Existe-t-il des composantes de base en matière de contenu pour les programmes d’éducation 

financière?  
 Qui a besoin d’éducation financière? Pourquoi?  
 Quelles sont les mesures de l’efficacité des programmes d’éducation financière? 

 
Ces discussions ont servi à guider l’élaboration d’un cadre de travail pour les programmes efficaces 
d'éducation financière.  
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Formats de prestation efficaces 
 
Plusieurs types de programmes ont été mis en œuvre dans le but d'aider les individus à atteindre leur 
objectif d'amélioration de leur éducation financière. Ces programmes comprennent, sans s’y limiter, 
les programmes d’apprentissage autonome, programmes d’éducation pour adultes avec facilitateur et 
programmes d’éducation scolaire avec enseignant.  
 
Les apprentissages autonomes permettent aux apprenants d'établir leur propre rythme d'apprentissage 
et offrent souvent le matériel dans une gamme de formats, notamment sous la forme de brochures, 
de lignes d’urgence et de modules Internet. Bien que l’on ne fasse souvent peu de cas de ces 
programmes en tant que méthodes efficaces pour acquérir une éducation financière, des études 
récentes suggèrent que ces programmes ont leur place parmi les interventions efficaces d’éducation 
financière23. Les programmes d’apprentissage autonome permettent aux individus d’apprendre à leur 
propre rythme et d’accéder à des informations en particulier lorsqu’ils en ont besoin. Ce modèle est 
privilégié particulièrement par les individus disposant de peu de temps, notamment les personnes à 
revenu moyen à élevé, qui sont souvent trop occupées par le travail et par la famille pour participer à 
tout programme qui n'est pas offert en ligne24. Cela est peut-être ironique, mais il a également été 
déterminé que les personnes à faible revenu, qui sont peut-être moins disponibles en raison de 
longues heures de travail, du fait qu’elles occupent plus d’un emploi, de leur dépendance envers le 
transport en commun et des coûts élevés de garde d’enfants, n'étaient pas intéressées par les 
programmes d'apprentissage autonome. En fait, ils figuraient parmi les personnes les moins enclines 
à utiliser l’apprentissage autonome. Les facteurs contribuant à cette tendance pourraient être qu'ils 
n'ont pas tendance à avoir un accès Internet à la maison, qu'ils ne sont pas ciblés par les services 
publics ou les lignes d'assistance ou, simplement, que les modules qui leur sont offerts ne satisfont pas 
leurs besoins25. 
 
Des preuves suggèrent que les personnes qui se prévalent, aux États-Unis, des programmes 
d’apprentissage autonome cherchent souvent de l'information juste-à-temps : de l'information ou des 
conseils offrant une solution rapide à des questions urgentes pour lesquelles le client doit obtenir une 
réponse pour prendre une décision financière26 . Les répondants clés ont suggéré que l’information a 
son rôle à jouer dans l’ouverture de la voie vers l'éducation financière pour les personnes n’en ayant 
jamais reçu, car elle est souvent peu invasive, conviviale et pratique (peut-être accessible à partir de 
la maison après les heures de travail, par l’entremise d’Internet ou des lignes d’assistance). En tant 
qu’interventions d’éducation financière, les programmes juste-à-temps présentent une valeur limitée 
lorsque leur nature est de remédier à un problème et non d’investir dans des approches plus 
préventives. Souvent jugée comme une « solution rapide » ou une « porte d’entrée », la formation 
d’éducation financière doit être disponible pour s’assurer non seulement que les individus obtiennent 
l’information dont ils ont besoin, mais également qu’ils développent des compétences et des 
connaissances basées sur cette information.  
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23  C. Loibl, et T. K. Hira, “Self-directed Financial Learning and Financial Satisfaction”, Financial Counseling 

and Planning 16, no 1 (2005).  
24  J. Hogarth et M. Hilgert, “Financial Knowledge, Experience and Learning Preferences: Preliminary Results 

from a New Survey on Financial Literacy”, Consumer Interest Annual 18 (2002); et M. Toussaint-Comeau, et 
S. Rhine, Delivery of Financial Literacy Programs, Consumer Issues Research Series, Federal Reserve Bank of 
Chicago, 2000, http://chicagofed.org/publications/publicpolicystudies/ccapolicystudy/pdf/cca-2000-7.pdf. 

25  Hogarth et Hilgert, Financial Knowledge, Experience and Learning Preferences; SEDI, Vulnerable Consumer 
Preferences for Financial Literacy Interventions, (Toronto: SEDI, 2007).. 

26  Lewis Mandell, Does Just in Time Instruction Improve Financial Literacy? (présentation au National  Credit 
Union Youth Week, 2006). 
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Les programmes les plus étudiés sont les programmes d’éducation avec facilitateur, dont la prestation 
peut être assurée dans le cadre de cours aux adultes ou par l’entremise du système scolaire. Les 
programmes d'éducation aux adultes sont souvent offerts par le secteur communautaire. Leur durée 
peut varier d'une séance à plusieurs séances d’une durée de 30 heures au total. De manière générale, 
les répondants clés estiment que les programmes d’éducation sont efficaces lorsqu'ils donnent 
l'occasion aux participants d'interagir en groupe, d'apprendre des choses les uns des autres et de 
mettre en pratique ces informations dans leur propre vie. Bien que l'apprentissage autonome offre aux 
clients l'occasion d'apprendre à leur propre rythme, les programmes d'éducation sont considérés 
efficaces parce qu'ils donnent l’occasion aux clients d’obtenir des commentaires et des suggestions, 
ainsi que d'interagir avec le facilitateur et d'autres étudiants. Plusieurs participants suggèrent qu'un tel 
apprentissage étayé représente une composante clé de leur propre processus d'apprentissage. Le fait 
d'entendre les inquiétudes d'autrui leur fait réaliser qu'ils ne sont pas les seules personnes confrontées 
à ces problèmes. Ils comparent différentes approches de résolution des problèmes27. En effet, 
plusieurs programmes offerts en classe sont conçus pour renforcer les compétences de résolution de 
problèmes et de pensée critique, considérées par plusieurs répondants comme des composantes clés 
de l'éducation financière. Lorsque des séances individuelles ou de conseils sont disponibles pour faire 
le suivi des leçons ou pour mettre celles-ci en application dans la vie quotidienne, l'expérience 
d'apprentissage s'en trouve enrichie.  
 
En revanche, et cela contraste avec l’apprentissage autonome, l’apprentissage à l’aide d’un 
facilitateur est considéré exigeant en main-d’œuvre et, par conséquent, plus coûteux. Bien que cela 
soulève des questions de rentabilité, plusieurs bailleurs de fonds commencent à financer de tels 
programmes, ceux-ci étant en mesure de cibler les besoins particuliers d'un apprenant et de s’adapter 
aux capacités d’apprentissage de chacun, permettant ainsi d’obtenir des résultats plus durables et 
réalistes. Lorsque les répondants clés se sont fait demander quels étaient les piliers de tels 
programmes, ils ont répondu que la valeur d’un bon facilitateur ne pouvait pas être sous-estimée. Un 
bon facilitateur est une personne qui peut répondre à des questions particulières sur l'éducation 
financière, mais aussi identifier des lacunes dans les compétences financières d’un participant en 
particulier, et adapter le programme pour remédier à ces lacunes. Un facilitateur d’éducation 
financière efficace est à la fois intéressant et bien documenté. Toutefois, aucune recherche n'a été 
effectuée jusqu'à présent pour déterminer l'ensemble de compétences que devrait avoir un facilitateur. 
 
Composantes de base d’un programme d’éducation financière 
 
Jusqu'à présent, plusieurs discussions sur l’efficacité des programmes se sont penchées sur les thèmes 
adéquats dans tout programme d’éducation financière. Au Royaume-Uni, la Financial Services 
Authority considère l’éducation financière comme une compétence de base et a créé un cadre de 
travail pour satisfaire les besoins de l’ensemble de la population en matière d’éducation financière. 
Ce cadre est composé de quatre domaines clés qui abordent les lacunes en matière de compétences 
spécialisées et générales : gestion financière, planification pour l’avenir, choix des produits et 
demeurer informé28. La « Stratégie sur la capacité financière » qui en découle vise la création de 
programmes et d’occasions permettant aux particuliers de faire face à leurs lacunes dans ces 
domaines clés. Une enquête témoin nationale a également été élaborée par le Personal Finance 
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27  SEDI, Building Future Foundations: Final Report of the Independent Living Account Project, (Toronto: SEDI, 

2006). 
28  Finance Research Centre, Levels of Financial Capability in the UK: Results of a baseline survey, (London: FSA, 

2006), http://www.pfrc.bris.ac.uk/Reports/Fincap_baseline_results_06.pdf ; voir aussi Financial Services 
Authority, The National Strategy for Financial Capability: The UK Financial 

 Capability Study (Establishing a Baseline), (London: FSA, 2006). 
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Resource Centre (PFRC) de l’Université de Bristol afin d’évaluer les niveaux d’éducation financière (ou 
de « capacité financière », ainsi appelée au Royaume-Uni).  
 
Bien que cette approche aide à guider l'élaboration de programmes et à mesurer les écarts globaux 
sur les plans de la connaissance, des compétences et de la confiance d’une population, elle ne tient 
pas nécessairement compte des besoins individuels des apprenants et des contextes dans lesquels les 
particuliers éprouvent des difficultés à acquérir ou à appliquer l’éducation financière. Dans Rethinking 
Financial Capability, Mike Dixon puise dans l’économie comportementale afin de démontrer pourquoi 
la stratégie actuelle du Royaume-Uni en matière de capacité financière doit aller plus loin pour 
garantir des pratiques efficaces d’éducation financière dans ce pays. L’argument de l’auteur est que 
la prise de décisions financières ne s’effectue pas selon un comportement rationnel fixe et conforme à 
un modèle29. Chaque individu prend des décisions en fonction de sa situation, préparation, 
connaissance et circonstance propres. Selon Mike Dixon, l’éducation financière progressera 
davantage si les bailleurs de fonds et intervenants reconnaissent que l’éducation financière est 
hautement subjective. Certains apprenants peuvent acquérir les connaissances sans les appliquer. 
D’autres personnes font l’acquisition des connaissances, compétences et pratiques, mais prennent 
toujours des décisions en fonction de facteurs contributifs liés à leurs circonstances propres, lesquels 
ne figurent pas dans les modèles d'éducation financière optimaux. Les « personnes qui gardent de 
grandes sommes en espèces au lieu de les investir dans des épargnes à court ou à moyen terme » et 
dont les niveaux d'éducation financière ne se « traduisent pas nécessairement […] en actions 
adéquates pour mieux gérer leur situation financière »30 en constituent un exemple. Selon Mike Dixon, 
des raisons rationnelles expliquent peut-être ce comportement en apparence irrationnel, raisons qui 
ne sont pas prises en considération par la base de référence actuelle.  
 
Les répondants clés ayant participé à cette recherche sont d’accord que les programmes efficaces 
doivent tenir compte des résultats particuliers pour les clients en tant que mesures de l'efficacité d'un 
programme. Par conséquent, ces programmes ne présentent pas forcément une liste de thèmes ou de 
domaines de développement personnel aux clients, mais plutôt des processus clés permettant aux 
intervenants de faciliter l'identification, par l'apprenant, de ses faiblesses et besoins en matière 
d’éducation financière. Parallèlement, cependant, les répondants ont également insisté sur 
l'importance pour les programmes d’engendrer des résultats qui correspondent aux ressources qui y 
sont consacrées, ce qui rend les programmes axés sur les individus coûteux et peu pratiques.  
 
Qui a besoin d’éducation financière?  
 
Les répondants clés sont d’accord que l’éducation financière représente un atout important pour tous 
les consommateurs dans un marché évoluant rapidement, et que chaque individu, peu importe sa 
catégorie démographique (c.-à-d., son sexe, âge, statut financier, niveau d’instruction, etc.) devrait 
avoir l’occasion d’acquérir une éducation financière. Les répondants clés sont également d’accord 
que les structures changeantes du marché et la vitesse de ces changements peuvent créer des 
consommateurs plus vulnérables.  
 
Toutefois, il est important de noter que bien qu’il n’existe pas de lien de corrélation entre le revenu 
d’une personne et son niveau d’éducation financière31, sa situation socioéconomique peut influencer 
son niveau d’éducation financière. Par exemple, une personne à faible revenu disposant de peu de 
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(Londres: IPPR, 2006). 
30  Ibid, p. viii. 
31  PFRC, Measuring Financial Capability: An Exploratory Study, (Londres: FSA, 2005). 
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ressources peut juger que l'éducation financière n'est « pas pour elle » ou peut manquer de temps 
pour accéder aux mesures de soutien malgré sa volonté d'y accéder. Les personnes à revenu élevé, 
quant à elles, peuvent obtenir les services d’un planificateur financier prenant des décisions 
financières à leur place. Néanmoins, il est important de prendre en note qu’il n’existe pas de lien de 
cause à effet ou de relation directionnelle manifeste entre les revenus élevés et les hauts niveaux 
d'éducation financière32.   La question de déterminer ce qui constitue un « besoin » en matière 
d’éducation financière n'est pas réglée et plusieurs débats ont cours à ce sujet. Le besoin pourrait être 
fonction d’un mélange non optimal de produits et services de nature financière, d’un faible niveau 
d'engagement à l'égard de la gestion des finances, de la démonstration inadéquate de certains 
comportements et de certaines prises de décisions, d’un mélange de ces mesures axées sur les 
comportements, les connaissances ou les attitudes, ou de toute autre mesure semblable ou distincte.  
 
Fixer un plafond au-delà duquel les individus n’auraient plus besoin d'éducation financière, ou créer 
un niveau standard d’éducation financière auquel chacun devrait se conformer est donc, de par le fait 
même, non seulement difficile mais également non souhaitable. Les produits et les marchés financiers 
sont en constante évolution, donnant lieu à un environnement perpétuellement changeant dans lequel 
de nouvelles connaissances et compétences sont toujours requises. Étant donné la nature contextuelle 
des besoins, telle que décrite plus haut, il n'est également pas utile d'adopter une approche 
réductionniste de fonctionnement à un niveau unique. De plus, les répondants étaient d'accord qu'une 
enquête témoin peut donner un aperçu adéquat du niveau global d'éducation financière d'une 
population générale, mais que ce genre d'enquête ne va pas assez loin pour déterminer où les 
interventions sont nécessaires et quelle forme elles doivent prendre.  
 
L’objectif d’un programme ou d’une stratégie d’éducation financière devrait donc être de choisir une 
approche universelle et progressive et d'élaborer des services sur mesure pour prendre en 
considération les individus à risque en raison d'un faible niveau d'éducation financière. De 
nombreuses approches innovatrices ont été recensées et analysées dans le cadre de la présente 
recherche. L’approche consistant à cibler les individus à des étapes du cycle de la vie où ils font face 
à de nouvelles responsabilités, incluant des responsabilités fiscales, comme l'épargne pour l'éducation 
postsecondaire, la création d'une famille ou l'achat d'une maison, était considérée efficace par les 
répondants clés. Les changements d’étapes vécus par les apprenants donnent lieu à des « moments 
propices à l’apprentissage » qui peuvent ouvrir la voie à l'apprentissage et à l’acquisition à long 
terme de l'éducation financière. Les partenariats entre différents secteurs tels que ceux des services 
gouvernementaux, des soins de santé, des services communautaires, des établissements 
d’enseignement, etc., peuvent contribuer grandement à rejoindre des publics abordant de nouvelles 
étapes du cycle de la vie, auditoires qui sont déjà prédisposés à un apprentissage de la gestion 
financière.  
 
Des répondants clés ont également avancé que bien que les changements d’étape du cycle de la vie 
puissent coïncider avec une plus grande motivation à l’égard de l’acquisition de l’éducation 
financière, cela arrive rarement dans les cas de stress financier chronique. Par exemple, dans les 
situations de sous-emploi ou de faible revenu, le faible potentiel à l’égard des revenus ne motive pas 
nécessairement l’individu à se prévaloir des occasions d'apprentissage. Ces individus sont souvent les 
plus sceptiques à l’égard de l'éducation financière. Le recrutement des participants aux programmes 
et la sensibilisation aux bienfaits de l’éducation financière à toutes les étapes de la vie sont donc 
particulièrement importants.  
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Il n’est donc pas surprenant, sachant cela, que les programmes d’éducation financière destinés aux 
personnes aux prises avec des situations financières difficiles aient exigé beaucoup de travail. De 
nombreux programmes ont été conçus pour satisfaire les besoins des individus marginalisés. Ces 
programmes sont souvent opérés par des organismes communautaires, qui sont familiers avec la 
satisfaction des besoins de ces populations de manière accessible et adaptée.  
 
Certains individus parmi la population en général présentent une absence de motivation, en ce sens 
qu’ils peuvent démontrer des connaissances, mais qu'ils ne les mettent pas en application. En effet, de 
nombreux consommateurs démontrent de l’apathie ou de la paresse quant au changement de leur 
comportement en matière de finances. Conséquemment, le besoin d’éducation financière 
s’échelonne également sur toute la durée de la vie, et ne se limite pas à différents points d’une vie. 
Par exemple, les programmes faisant valoir les mérites de la planification de la retraite traitent du 
besoin, pour l’individu, de générer des revenus différés. Par contre, il est habituellement démontré 
que les programmes de ce genre suscitent moins l'intérêt des consommateurs que ceux promettant 
des effets à court terme.  
 
Sans égard à l’origine des besoins des consommateurs en matière d'éducation financière, une 
caractéristique importante de tout programme couronné de succès est la compréhension et la 
souplesse à l’égard des besoins des consommateurs. Identifier la demande en matière d'éducation 
financière et y faire face à l’aide de matériel pertinent n'ira pas loin dans la voie du succès si les 
consommateurs ne sentent pas que le matériel est accessible et pertinent pour eux. Différents individus 
insistent sur différents aspects de l’accessibilité, que cela soit lié aux préférences personnelles ou aux 
différents styles d’apprentissage – les individus possédant un emploi ont tendance à invoquer la 
question de la disponibilité et à préférer les programmes leur offrant une certaine souplesse en 
matière de temps et de moyens d’accès au programme33. D’autres individus peuvent accorder de 
l’importance à la disponibilité d’un facilitateur familier avec leur situation socio-économique en 
particulier, ou même familier avec leur histoire ou leur vie personnelle ou professionnelle. Les 
préférences culturelles peuvent également demander certaines adaptations telles que faire usage de 
discrétion quant au mélange des sexes dans les salles de classe et la discussion de certains aspects de 
la gestion financière. En somme, le défi de faire face aux préférences des consommateurs est lié au 
fait que les préférences sont individuelles et subjectives; il serait erroné de prétendre que les gens 
d’une même culture ou d’une même couche de population ont tous les mêmes préférences quant aux 
méthodes d'apprentissage, l'apprentissage étant lui-même une question très personnelle. Cela fait 
encore pencher la balance de l’efficacité en faveur des programmes qui trouvent le moyen de prendre 
en considération les préférences personnelles des individus.  
 
Mesures d’efficacité des programmes d’éducation financière 
 
Les répondants étaient d’accord avec les conclusions de l’analyse documentaire indiquant que les 
évaluations de l'éducation financière doivent comprendre une mesure des résultats auprès des clients 
pour en mesurer le succès. Un client atteignant tous les objectifs d'un programme d'éducation 
financière (comme cela peut être déterminé à l'aide de questionnaires sur les connaissances ou 
d'expériences économiques) n'a pas nécessairement accru son niveau d'éducation financière s’il n'y a 
pas eu d'effet généralisable et durable sur son comportement.  
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Parallèlement, bien que des normes soient nécessaires, les répondants clés ont renforcé l'idée que les 
évaluations ne devraient pas prendre le dessus sur la capacité de l'agent de prestation. Des mesures 
efficaces dans la détermination du succès d'un programme miseront sur l’obtention des résultats 
directement auprès des clients. Cela pourrait être aussi simple que l’identification d’un objectif avec 
un client, objectif devant être atteint au cours de la vie du programme. Pour les programmes courts, 
des efforts devraient être entrepris pour faire des évaluations de suivi auprès des clients pour évaluer 
les connaissances, le comportement et l'attitude avec le passage du temps.  
 
Cadre d’évaluation 
 
À la lumière de l'analyse documentaire et des interviews avec les répondants clés, il s’avère que la 
prestation et l’évaluation efficaces des interventions d’éducation financière ne peuvent être modelées 
ou établies en fonction d’un ensemble fermé de mesures des résultats. Ce qui suit, au lieu, constitue 
des conclusions à l'égard des bonnes pratiques à suivre pour assurer un soutien pertinent et centré sur 
les clients, en gardant à l'esprit que certains clients ont besoin d'une intervention minimale alors que 
d'autres nécessitent un plan d'intervention plus complet.  
 
Les intervenants doivent s'efforcer d’identifier les préférences d’apprentissage de leur auditoire34. Les 
programmes ciblant un auditoire plus large doivent chercher à inclure un éventail de médias et 
d'exemples dans le matériel et dans la prestation de leur programme pour non seulement atteindre un 
auditoire plus large, mais également pour accroître la possibilité d'offrir du matériel pertinent, inclusif 
et correspondant spécifiquement aux besoins des individus.  
 
En somme, une approche ayant recours à des techniques mixtes dans l’élaboration de programmes 
est d’autant plus importante si l’on considère qu’une telle approche permet de rejoindre un large 
éventail de styles d'apprentissage et de surmonter de nombreuses barrières socio-économiques. Un 
modèle ou un format à taille unique ne va pas assez loin pour satisfaire les besoins des clients finaux.  
 
Tel que sous-tendu par tous ces points, les résultats individuels sont importants et doivent être pris en 
considération dans l’évaluation du succès des programmes. Afin d'assurer la motivation d'apprendre 
d'une personne, l'apprentissage doit être individualisé de par son contenu (par exemple la pertinence 
des thèmes par rapport aux besoins personnels) et par sa prestation (l'intervention doit être offerte 
dans un format accessible).  
 
Études de cas 
 
Your Money Matters : un programme d’apprentissage autonome satisfaisant les 
besoins des clients et des intervenants 
 
Apprentissage autonome : adaptation d’un modèle pour satisfaire les besoins des clients et des 
intervenants 
 
Les produits et les outils d’apprentissage autonome, contrairement aux services et aux programmes 
d'éducation en salle de classe, sont souvent oubliés dans l'analyse des interventions efficaces 
d'éducation financière. Tel que discuté précédemment, les produits et les outils d'apprentissage 
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autonome ne bénéficient généralement pas de la facilitation et de l'animation qu'un facilitateur peut 
offrir et sont par conséquent considérés comme étant d'une utilité moindre parmi les interventions 
d'éducation financière. Parallèlement, cependant, des recherches récentes défendent la capacité des 
outils d'éducation financière autonome de bien satisfaire les besoins contextuels des clients plutôt que 
des besoins axés sur le contenu35. Bien que l’outil décrit ici ne soit pas nécessairement strictement 
autonome, il offre effectivement la possibilité de l'être, tout en étant facile à adapter aux besoins et 
contextes de l’agence de prestation. La souplesse qu’offre ce modèle aux clients et aux agents de 
prestation constitue le point fort de ce programme, car il offre la possibilité d'atteindre une clientèle 
plus large d'une manière beaucoup plus rentable que n'importe quel programme d’éducation en 
classe.  
 
Le programme Your Money Matters de l’ASPECT 
 
L’Association of Service Providers for Employability and Career Training (ASPECT) de la Colombie-
Britannique est une association de formateurs à l’emploi au service des collectivités. En tant 
qu’association, l’ASPECT compte plus de 150 membres dans plus de 100 collectivités à l’échelle de 
la province. L’un des principaux services de l’ASPECT en tant qu’organisme est le développement de 
programmes et d’outils à l’intention de ses membres. Ces programmes sont conçus pour satisfaire les 
besoins des formateurs à l’emploi lorsqu'ils viennent en aide aux clients au sein de la collectivité.  
 
Le programme Your Money Matters est un exemple d’outil conçu par l’ASPECT. Ce programme offert 
sur le Web consiste en 5 modules que les utilisateurs finaux et les clients des programmes 
d’employabilité (gratuits ou payants) peuvent parcourir de manière autonome, généralement avec une 
intervention minimale de la part d’un facilitateur. Les thèmes couverts dans l'ensemble du programme 
incluent les chèques, les opérations bancaires, la dette, le budget, la gestion des finances et l'épargne.  
 
Élaboration du programme 
 
L’ASPECT a mis le programme sur pied en réponse aux informations de ses membres concernant le 
faible taux de maintien de l'emploi au sein de leur clientèle, qui semblait exacerbé par la faible 
capacité de gestion financière de leurs clients. Grâce à des communications et contacts fréquents 
avec ses membres, l’ASPECT est en mesure d’évaluer les tendances actuelles à l’égard des besoins de 
la clientèle. Ces observations ont encouragé le personnel de l’ASPECT à assister au Symposium sur la 
capacité financière à Ottawa en 2005. Les travaux de cette conférence ont renforcé le message que 
les membres du personnel et les gestionnaires de l’association entendaient de leurs membres, à savoir 
qu’il existait une lacune systématique dans les services gouvernementaux empêchant les individus 
d’obtenir la formation à la gestion des finances nécessaire pour réussir dans le monde du travail. 
Selon des consultations menées auprès des membres de l’ASPECT, l’éducation financière était perçue 
non seulement comme une compétence de base, mais également comme étant nécessaire au 
maintien de l’emploi. Sans compétences en gestion de leurs finances, les clients étaient désavantagés 
à leur entrée sur le marché du travail et possiblement à risque de se retrouver à nouveau sans emploi.  
 
Mettant en œuvre ses plans de création d’un outil d’éducation financière, le personnel de l'ASPECT a 
mené d'intenses recherches. La recherche a passé en revue des ressources et documents primaires et 
secondaires, sur papier et en ligne, portant sur les programmes d'éducation financière partout dans le 
monde.  
 

 
Modes de prestation des interventions  
d’éducation financière : études de cas 

                                               
35  Caecilian Loebl et al., “Self-Directed Financial Learning and Financial Satisfaction”, Financial Counseling 

and Planning, 16, no. 1 (2005).  
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Un cadre de création de contenu visant à assurer la qualité du programme, de sa création à sa 
prestation, a ensuite été établi sur la base des résultats de la recherche. Ces meilleures pratiques 
incluaient l’adoption d’un point de vue objectif, la démonstration de différents exemples et options, 
une trame engageante et plaisante, l’emploi d’un langage simple et d’un niveau de lecture adéquat, 
l’interactivité, l’emploi de documents reflétant la diversité (âge, race, sexe, etc.), l’exactitude et la 
pertinence, la sensibilité culturelle à l’égard de l'apparence et du contenu, l'utilisation d'images 
n’ayant pas un aspect trop juvénile et la présentation d’exemples pertinents pour des individus à faible 
revenu.  
 
L’ASPECT a mené une évaluation des besoins comprenant une consultation auprès des clients et du 
personnel de première ligne. Cette évaluation a mis en lumière des principes de base tels que le 
besoin de maintenir un niveau de lecture correspondant à une éducation allant de la 7e à la 9e 
années et le principe selon lequel l’information simple est préférable à l'information détaillée, bien 
que des exemples spécifiques soient préférables aux lignes directrices générales. L’évaluation a 
également révélé que certaines préoccupations telles que les frais de téléphonie cellulaire 
représentent une préoccupation importante pour les consommateurs et que la transition vers le 
monde du travail peut causer des problèmes financiers lorsque des clients peu habitués à recevoir des 
chèques réguliers ont recours à des prêts sur salaire.  
 
L’évaluation des besoins a également renforcé la décision de l’ASPECT de mettre sur pied un produit 
offert sur le Web plutôt qu'un service de première ligne. Un programme en ligne offrait de la 
souplesse aux clients et aux agents de prestation en faisant face aux questions d’accessibilité. Il offrait 
également des avantages liés à la technologie informatique, tels que la possibilité de faire des calculs 
instantanés, ses avantages pour les apprenants visuels et sa capacité d'améliorer les compétences 
informatiques et d'entrée de données. Il fut également décidé que le mode de prestation pilote 
prendrait la forme d’une prestation facilitée en salle de classe, où les clients travailleraient pour 
compléter les modules sur des ordinateurs dans des sites de prestation situés dans la collectivité.  
 
L’évaluation des besoins a révélé que les clients n'avaient pas tous accès à un ordinateur à domicile; 
par conséquent, permettre l'apprentissage dirigé sur le site était considéré un élément important du 
programme. Cela dit, l’apprentissage autonome est l’une des principales applications de cet outil. 
Partout où il est hébergé, il peut être rendu disponible aux apprenants sur une base continue pour 
que ces derniers puissent revenir sur les modules pour se rafraîchir la mémoire pendant qu'ils 
traversent le processus d'emploi.  
 
La Vancity Credit Union a apporté son soutien financier au développement du programme et à un 
projet pilote s’échelonnant de l’automne 2006 au printemps 2007. L’ASPECT a embauché une 
entreprise de développement de logiciels interactifs pour concevoir l'application Web, qui a été 
vérifiée et testée en version beta par les contributeurs du projet, dont Vancity, l’Agence de la 
consommation en matière financière du Canada, SEDI et Literacy BC. Le projet pilote a été soumis à 
une évaluation externe dont l'objectif était de collecter des données sur les procédés mis en œuvre au 
cours du projet et sur ses résultats ainsi que ces incidences sur l’agence et sur la clientèle.  
 
Évaluation du programme 
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L’évaluation externe de l’étape pilote du projet s’est penchée sur la mesure des objectifs à court terme 
du programme : 1) élaborer et tester un programme d'éducation financière à l'intention des 
personnes sans emploi ou sous-employées; 2) faire participer les clients et les renseigner tout en 
améliorant leurs compétences en informatique; 3) tester l’application et lui apporter des corrections 
pour accroître sa convivialité et son efficacité. Le premier objectif a été atteint une fois l’étape de 
l’élaboration du programme terminée. Des enquêtes antérieures et ultérieures sur les connaissances 
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des clients ont été réalisées à la fin de chacun des 5 modules pour mesurer le niveau de 
connaissances des clients, alors que les enquêtes sur l'attitude et la confiance à la fin du programme 
ont servi à mesurer à quel point le programme était engageant pour les clients. Les enquêtes sur la 
rétroaction des clients et des agents de prestation ont permis de recueillir de l'information sur la 
convivialité et l'efficacité du programme.  
 
Le programme a satisfait la plupart des clients et agents de prestation. Les connaissances des clients 
ont augmenté, de même que leur confiance dans leurs capacités à obtenir une formation 
supplémentaire et à chercher des réponses aux questions en lien avec la prise de décisions financières. 
Cela peut être attribué au fait que l’accent a été mis, dans l’élaboration du programme, sur les 
besoins des clients, et que les agents de prestation ont bénéficié de souplesse quant à sa prestation. À 
partir de l'étape de l’évaluation du projet pilote, le programme a démontré qu'il augmentait la 
confiance des clients davantage que leurs connaissances, c’est-à-dire que les niveaux de 
connaissance étaient quelque peu inférieurs au niveau de connaissance des clients au moment de 
leur inscription au programme. Les niveaux de confiance, qui étaient parfois aussi bas que 36 p. cent 
à l’égard de la confiance en soi quant à la capacité de mettre les connaissances en pratique et 
d'obtenir une formation ou une aide supplémentaire sur des thèmes de nature financière, ont 
augmenté de manière significative durant le projet.  
 
S’orientant vers une analyse à long terme des effets du programme sur les clients, l’ASPECT reconnaît 
qu'une évaluation plus détaillée au fil du temps est nécessaire et s’engage à promouvoir une 
amélioration continue. Les données recueillies à la fin de la phase pilote du projet, qui donnent des 
détails sur les activités anticipées des clients dans le domaine de l’épargne, de la réduction des dettes 
et des services bancaires à la suite de la formation, seront utilisées comme base de référence pour 
recueillir des informations sur les changements durables et les effets à long terme du programme. À 
ce titre, l’ASPECT a fait beaucoup pour optimiser ses ressources et produire des évaluations 
sommatives sur le programme et sur ses résultats sur les clients.  
 
Prestation du programme 
 
Outre les avantages visés par le programme, des avantages non prévus ont été identifiés dans les 
enquêtes de suivi auprès des agences de prestation. Par exemple, le format en ligne s’est avéré une 
alternative efficace à la prestation en classe. Les facilitateurs ont remarqué qu’il était parfois difficile 
de maintenir l’attention des étudiants dans le cadre de la prestation en classe. Grâce à l’outil 
d’apprentissage sur ordinateur, l’attention de l’apprenant se focalisait facilement sur la matière. Bien 
que ce format était souple, le contenu est demeuré fort structuré et direct. Cette combinaison a été 
jugée particulièrement utile.  
 
Une fois le projet pilote complété, l’ASPECT a commencé à accroître la commercialité de l'outil, en 
octroyant des licences à des agences et en leur offrant une aide pour personnaliser l’outil en fonction 
de leurs programmes et besoins organisationnels propres. L’intérêt pour cet outil va en s'accroissant 
parmi les membres d'ASPECT et d'autres organismes et institutions, en Colombie-Britannique et dans 
toutes les régions du Canada.  
 
Répondre aux besoins des clients 
 
Le fait que l’outil se focalise sur les besoins des personnes entrant ou retournant sur le marché du 
travail permet de mieux cibler son contenu. L’évaluation des besoins a fait beaucoup pour identifier la 
clientèle, les besoins particuliers de cette dernière et les thèmes qui lui sont pertinents. 
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Plusieurs agences membres de l’ASPECT desservent des clients qui entrent pour la première fois sur le 
marché du travail (jeunes et nouveaux arrivants) ou qui y retournent après des périodes de chômage 
ou des périodes où ils ont bénéficié de l’aide sociale. Souvent, ces clients ne possèdent pas un 
diplôme d’études secondaires obtenu récemment en Colombie-Britannique. Reconnaissant 
l’importance fondamentale de ce matériel pour la vie de tous les jours et le fonctionnement dans la 
société, le programme d’enseignement secondaire de la Colombie-Britannique a récemment 
incorporé la formation à l’éducation financière. La plupart des clients desservis par les agences 
membres de l’ASPECT n'en profitent pas. Ainsi, l'intégration de ce service dans la formation à l'emploi 
représente une alternative pour leur procurer cette information essentielle.  
 
Parallèlement, cependant, le gouvernement offre peu ou pas de financement pour l'éducation 
financière dans le contexte de la formation à l'emploi. Par conséquent, les programmes d’éducation 
financière ne voient pas le jour et ne sont pas appuyés.  
 
En raison de l'absence d’un financement affecté au développement, l'ASPECT, en tant qu’association 
composée de membres, constitue une ressource formidable pour les fournisseurs de services qui, 
autrement, n’auraient pas l’occasion de développer de nouveaux programmes ou produits. L’ASPECT 
représente une ressource précieuse pour les fournisseurs de services qui manquent déjà de ressources.  
 
L’ASPECT a demandé que son programme d’éducation financière soit évalué en fonction des niveaux 
de compétence linguistique canadiens afin de déterminer le niveau de compréhension nécessaire en 
anglais pour que les nouveaux arrivants puissent utiliser l’outil. À l’aide d’ajustements et d’adaptations 
permettant de rehausser l'accessibilité, la demande pour ce programme va en s’accroissant parmi les 
clients et les agences de prestation. Cela constitue un exemple d’une adaptation du programme dans 
le but de répondre aux besoins d’apprentissage des clients.  
 
Une fois le projet pilote terminé, il est apparu évident que le succès du programme s’appuiera en 
grande partie sur la capacité des agents de prestation d’assurer la prestation du programme dans un 
format pertinent, accessible et adéquat pour les clients. L’ASPECT prend des mesures pour intégrer 
ses propres facilitations et adaptations du produit afin de se focaliser sur sa pertinence pour les 
agences de prestation et les besoins particuliers de leurs clients. 
  
Récemment, une caisse populaire du nord de la Colombie-Britannique a fait l’acquisition du 
programme Your Money Matters, dans le cadre de son initiative de leadership communautaire. Grâce 
à cette caisse populaire, Your Money Matters est offert dans les succursales de la caisse populaire, 
dans des écoles, dans des bibliothèques, dans des agences d’emploi et dans des centres 
communautaires autochtones dans toute la région. 
 
La caisse populaire a reconnu la valeur de l'information pour une vaste gamme de particuliers dans la 
collectivité et a épousé le format de prestation en ligne, qui est souple et accessible. Le personnel de 
l’ASPECT a offert plusieurs séances de « formation des formateurs » et a personnalisé les guides des 
facilitateurs pour le personnel de la caisse populaire afin qu’il puisse aider les divers organismes et 
individus pouvant bénéficier du programme.  
 
L’ASPECT a créé un outil unique, opportun, pertinent et accessible pour les clients, qui est une 
ressource bien accueillie par les organismes communautaires cherchant à renforcer l'éducation 
financière de leurs clients et collectivités.  
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Money Management Training : un soutien pour les programmes basés sur les besoins 
de la collectivité  
 
Description du programme 
 
SEED (Supporting Employment and Economic Development) Winnipeg Inc., un organisme sans but 
lucratif, combat la pauvreté et vise une réhabilitation du centre-ville en offrant des programmes aux 
petites entreprises en démarrage et des programmes de développement des actifs aux clients du 
centre-ville de Winnipeg. Bien que le cours Money Management Training (MMT), offert dans le cadre 
du programme de développement des actifs de SEED, ne soit pas un programme autonome, il a joué 
un rôle important dans les offres de services de SEED et a grandement contribué au bien-être des 
collectivités de Winnipeg.  
 
En 1999, SEED a commencé à explorer la possibilité d’ajouter des programmes de développement 
des actifs à sa liste de services. Ces programmes visent à aider les familles à faible revenu à épargner 
en vue de l’acquisition d’actifs productifs, par l’entremise de 3 mesures de soutien interdépendantes : 
un programme de crédit réciproque de 3 $ pour chaque 1 $ épargné par un client inscrit au 
programme; des mesures de soutien pour les agents chargés des cas; le programme Money 
Management Training (MMT). Parallèlement, l’Alternative Financial Services Coalition, une coalition 
d’organismes œuvrant auprès des résidents du nord de la ville, s'inquiétait du fait que les banques 
commençaient à quitter ce quartier à faible revenu, laissant la place aux prêteurs sur gages et 
courtiers de prêts sur salaire. La coalition a commencé à chercher des moyens d’offrir des services 
financiers adéquats aux démunis de la ville. Étant donné sa volonté d'aider les personnes à faible 
revenu à accéder à des services financiers adéquats, SEED a entamé le développement du 
programme MMT. L’objectif était d’incorporer le cours dans des programmes de développement des 
actifs prévus pour 2000. 
 
Le programme d’enseignement traite actuellement les thèmes suivants : établissement d’objectifs, 
collecte d’information, établissement d’un budget, services financiers, crédit, résolution de problèmes, 
consumérisme et développement économique communautaire. D’une durée de 10 semaines, la 
prestation du programme d’enseignement se déroule en salle de classe et est assurée par des 
facilitateurs de SEED. Depuis le lancement des programmes de développement des actifs en 2000, 
plus de 900 participants se sont inscrits.  
 
Élaboration du programme 
 
L’élaboration de la composante MMT a commencé par des groupes de consultation composés de 
clients, dont l’objectif était de cibler du contenu pertinent et de comprendre les problèmes 
d'accessibilité auxquels sont confrontés les groupes vulnérables. Le choix s’est arrêté sur un 
programme de plus longue durée, offert en classe et ancré dans les principes de l’éducation aux 
adultes. Le personnel de SEED reconnaît que les cours de formation de longue durée sont parfois 
coûteux pour les clients vivant dans des conditions financièrement difficiles, car ils réduisent les temps 
libres, déjà limités, ou entrent en conflit avec les activités professionnelles ou de production 
domestique. Parallèlement, cependant, les créateurs du programme ont jugé qu’une formation de 
plus longue durée était nécessaire pour que les comportements adéquats puissent être renforcés au fil 
du temps et améliorés dans un environnement de groupe. Le personnel a jugé que l’engagement à 
long terme exigé des clients pour participer au programme a amélioré leurs chances de réussite, et 
que l’incitatif du crédit réciproque suffisait à assurer leur engagement envers la formation.  
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Lors de la création du programme d’enseignement sur la gestion financière, une attention a été 
portée à l’accessibilité et au caractère adéquat du matériel pour les publics vulnérables, en particulier 
les personnes avec un faible niveau de lecture. Le programme d’enseignement est constamment 
passé en revue et des mises à jour ponctuelles sont faites au besoin. Étant donné le nombre 
disproportionné d’Autochtones dans la zone desservie par SEED, les premières itérations du 
programme d’enseignement ciblaient fortement les Autochtones habitant dans la région urbaine de 
Winnipeg et incorporaient des techniques d’apprentissage autochtones. Au fur et à mesure que le 
programme a pris de l’élan au fil des ans et que la collectivité et les participants ont émis des 
commentaires et suggestions, le programme s’est élargi pour inclure d'autres sous-populations 
vulnérables de la collectivité.  
 
À l’interne, SEED a œuvré à l’intégration de composantes du MMT à d'autres programmes, 
notamment le programme Build a Business. Le personnel a également encouragé les clients d’autres 
programmes à participer au volet du développement des actifs, lorsque cela était pertinent. Par 
conséquent, le MMT représente un actif pour les opérations de l’organisme, en s’appuyant sur 
certains services et en attirant des clients d’autres programmes. Par conséquent, offrir le MMT de 
façon autonome n'a jamais été une nécessité pour SEED, dont le personnel intègre constamment des 
éléments positifs de ressources et de services de différents organismes. Cette culture du partage des 
résultats et des ressources positifs à l’interne, entre programmes, a été utile pour SEED et ses clients, 
en rehaussant les effets, maintenant les résultats et permettant au personnel d'offrir des services plus 
pertinents et novateurs à la collectivité.  
 
Au nombre des bailleurs de fonds du programme de développement des actifs figurent la province du 
Manitoba, Centraide Winnipeg, Investors Group et de nombreux donateurs anonymes. L’expérience 
de SEED avec ses bailleurs de fonds a été positive, ces derniers donnant beaucoup de liberté au 
programme de chercher de nouveaux partenariats, applications et améliorations.  
 
Détermination des besoins des clients 
 
Œuvrant au sein de son bassin de population et ciblant les personnes à faible revenu, SEED a 
effectué une évaluation approfondie des besoins des clients pour ce programme. Des groupes de 
discussion et des consultations avec des membres et organismes de la collectivité ont eu lieu au cours 
de l’année. Ces consultations élargies ont servi à guider non seulement le contenu du programme, 
mais aussi les modes de prestation comblant le mieux les besoins des clients.  
 
Avec 7 ans d’expérience dans le développement d’actifs et la gestion financière, SEED a commencé à 
mettre en pratique son expertise et ses connaissances dans ce domaine afin d'appuyer d'autres efforts 
communautaires et, ainsi, accroître sa portée dans la collectivité. À l’interne, la demande pour ce 
programme est stable, et le personnel du programme a fait l'acquisition d’une quantité suffisante de 
compétences dans la prestation directe de la gestion financière pour guider d’autres organismes et 
partenaires dans leurs initiatives visant à élaborer des mesures de soutien semblables pour les clients. 
Jusqu’à présent, SEED a formé six organismes à la prestation de programmes de développement 
d’actifs. Cette année, SEED travaillera avec trois autres organismes afin qu’ils puissent offrir ce 
programme.  
 
Durant l’élaboration du programme, son expansion et la création de nouvelles applications à 
l’intérieur et à l’extérieur de l’organisme, le programme de développement d’actifs est demeuré axé 
sur les besoins de la collectivité. Au-delà de l’évaluation initiale des besoins, le personnel a continué 
à recueillir les commentaires et suggestions des clients et à les intégrer à la structure du programme.  
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Prestation du programme 
 
Les demandes d’inscription au programme de développement d’actifs proviennent actuellement de 
toutes les parties de la ville. La liste des personnes intéressées compte 300 personnes. Il s’avère donc 
que la demande pour ce programme est à la hausse.  
 
Pour satisfaire les besoins de la collectivité et la demande, SEED a tenté d’offrir le MMT à d’autres 
organismes sous la forme d’un cours autonome. Avec l’appui financier du programme 
Neighbourhoods Alive du Manitoba, SEED a entrepris un projet pilote dans le cadre duquel son 
personnel a assuré la prestation de l’éducation financière à des clients dans d’autres sites 
communautaires. Une fois le projet pilote terminé, les partenaires ont été invités à obtenir davantage 
de financement afin de maintenir le partenariat avec SEED et offrir le MMT. Malgré la réaction 
positive à l’égard de la formation, tous les partenaires ont manqué de ressources et n’ont pu 
s’engager dans un tel partenariat.  
 
Reconnaissant que l’exportation de certains éléments du modèle est inefficace pour les clients, les 
organismes hôtes, leurs programmes actuels et le personnel de SEED, SEED a commencé à établir 
des partenariats stratégiques avec des organismes bien positionnés en termes de taille, de capacité et 
de cote d’estime, afin d’intégrer le développement d’actifs et le MMT dans leurs programmes.  
 
Conjointement avec Centraide Winnipeg, SEED a commencé à identifier des organismes représentant 
un environnement favorable pour les programmes de développement d’actifs, notamment les 
programmes qui offrent déjà des ateliers à leurs clients, qui sont dotés d’un personnel et de 
facilitateurs pouvant répondre aux besoins et horaires d’apprentissage des apprenants et qui ont une 
culture de formation régulière du personnel. Cet arrangement est privilégié en comparaison d’une 
expansion de la prestation du programme par des programmes de développement d’actifs satellites. 
SEED privilégie le modèle du partenariat pour accroître la prestation du programme, ce modèle 
permettant de répondre aux besoins des clients dans un contexte qui leur est familier et dans lequel ils 
sont confortables; un contexte qu’ils considèrent pertinent et où la compréhension de l’organisme à 
leur égard peut rehausser la pertinence des thèmes, des matériels, des styles d’apprentissage et des 
modes de prestation.  
 
Évaluation du programme 
 
SEED a adopté plusieurs mesures pour évaluer régulièrement ses programmes de développement 
d’actifs et le MMT, à l’aide d’évaluations sommatives et d’évaluations des processus.  
 
En 2005, une évaluation sommative des résultats du programme (incluant des évaluations distinctes 
de chacun des trois volets de développement des actifs et de la composante du MMT commune à 
tous les volets) a été commandée par un évaluateur externe. Cette évaluation du MMT se basait sur 
un échantillon de participants ayant complété la formation. Des questions de suivi ont été posées à 
propos des domaines où les clients ont acquis de nouvelles connaissances et sur les aspects de leur 
comportement en matière de gestion financière qui ont été modifiés par la formation.  
 
Bien que l’enquête se soit appuyée sur des données autodéclarées par les participants et n’ait donc 
pas bénéficié de mesures objectives du progrès des participants en termes de connaissances et de 
comportements, les résultats révèlent chez les participants une tendance majoritairement et 
systématiquement positive en ce qui concerne l’attitude, les connaissances et les comportements à la 
suite du cours.  
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Les variables relatives aux résultats ont été établies en fonction du modèle de bien-être « moyens 
d’existence durables », consistant en la somme des mesures de cinq types d’atouts de base sur un 
total de six. Ces atouts de base comprennent les aptitudes à gérer l'argent, le développement de 
l'emploi, le développement personnel, les liens avec la communauté et les améliorations dans la vie 
familiale et à la maison. Le sixième type d'atout de base - l'accumulation d'actifs physiques ou 
matériels - a été exclu de cette partie de l'évaluation car le programme de développement des actifs 
utilise déjà un système de gestion de l’information contenue dans la base de données permettant de 
saisir l'information des participants à l'égard de l'épargne, du niveau d'épargne et de l'utilisation de 
l'épargne dans l'atteinte d'objectifs d’épargne.  
 
Ces deux évaluations sommatives – le suivi de l’épargne dans le temps et l’évaluation, par le biais 
d’une enquête, des connaissances ainsi que des changements d'attitude et de comportement, jettent 
une base solide sur laquelle établir les évaluations futures. Reconnaissant que les attitudes, le 
comportement et les connaissances puissent changer avec le temps, le personnel de SEED envisage 
d’étendre les évaluations sommatives de manière à suivre à long terme les auto-évaluations des 
clients.  
 
En ce qui concerne l’évaluation du processus, les formulaires de rétroaction habituels sont distribués 
aux clients à la fin des cours de formation. Anonymement, les clients doivent remplir ces formulaires, 
qui sont utilisés pour mieux évaluer l’efficacité du processus et pour déterminer des améliorations 
possibles à la structure, au contenu ou à la prestation du programme. Les réponses sont compilées et 
utilisées pour ajuster le programme de développement des actifs ainsi que le plan stratégique de 
SEED.  
 
Le service axé sur la clientèle est au centre des efforts de SEED et du succès de ses programmes. 
L’organisme tend l’oreille aux préférences d'apprentissage de ses clients, ce qui l'aide à prendre des 
décisions non seulement à l'égard de changements à ses programmes, cours et programmes 
d'enseignement, mais également au niveau de son fonctionnement à l'égard du développement de 
nouveaux partenariats, projets et activités. La capacité de SEED d’évaluer et de répondre efficacement 
aux besoins des clients est à la base du succès de son programme de développement des actifs et du 
programme MMT également.  
 
Money Skills : un partenariat pour promouvoir une collectivité forte  
 
Depuis 1928, l'organisme communautaire sans but lucratif Family Services of Greater Vancouver 
(FSGV) fournit des services sociaux indispensables aux enfants, jeunes, adultes et familles. 
L’organisme exerce ses activités dans la zone géographique des basses-terres de la Colombie-
Britannique et sert une population d'environ 20 000 personnes annuellement.  
 
Élaboration du programme 
 
Grâce à la prestation régulière de programmes chez FSGV, les membres du personnel ont 
graduellement pris conscience du manque généralisé de compétences en gestion de l'argent parmi la 
clientèle de l'organisme et de l'intérêt des clients envers l'acquisition de compétences dans ce domaine. 
Les clients présentent souvent un éventail de circonstances : recherche d’une nouvelle formation, 
premier contact avec le marché du travail, ajustement à de nouvelles circonstances à la suite d'un 
divorce ou toute autre situation d'adversité. Les membres du personnel ont remarqué que peu de 
ressources étaient disponibles pour aider les individus, qu’ils soient en situation de besoin ou de 
transition, à mettre de l'ordre dans leurs finances lorsqu’ils traversaient des périodes difficiles et 
éprouvantes.  
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Dans son exploration du concept d'éducation financière, FSGV a pris contact avec le Mennonite 
Central Committee (MCC) de Calgary, qui avait beaucoup d'expérience dans la prestation de 
formation en gestion des finances auprès de personnes à faible revenu. Un programme de gestion 
des finances a été acquis du MCC et modifié en fonction des considérations particulières soulevées 
par les membres du personnel de FSGV ayant des contacts réguliers avec la clientèle. En 2005, après 
un projet pilote de six mois couronné de succès et financé par la Vancity Credit Union, FSGV a 
entamé un partenariat de 3 ans avec Vancity pour développer et offrir le programme Money Skills. Le 
personnel de FSGV attribue une grande part du succès du programme au partenariat avec Vancity, 
qui s'est avéré non seulement un bailleur de fonds, mais également un partenaire hautement engagé 
envers l'amélioration de l'accès à l'information, à l'éducation et à des conseils de nature financière 
pour ceux qui vivent des difficultés d'ordre économique.  
 
Dans son effort de rendre le programme complètement communautaire et, par le fait même, 
entièrement accessible à la collectivité, FSGV offre les cours hors-site par le biais d'autres organismes 
communautaires à Vancouver et dans la région. À ce jour, environ 1 400 adultes et 1 300 jeunes 
ont pris part au programme par le biais de 36 partenaires de la collectivité et de 14 écoles et 
programmes alternatifs.  
 
Modèle du programme 
 
Bien qu’un partenariat solide avec le bailleur de fonds constitue une base solide pour le programme 
Money Skills, le partenariat avec les sites et organismes communautaires constitue la pierre angulaire 
des réussites du programme.  
 
FSGV a commencé par mettre en œuvre et promouvoir le programme par le biais de ses propres 
réseaux et a reçu de nombreuses réactions de la part d’organismes communautaires. Pour assurer le 
succès de ses partenariats, FSGV s’est efforcé de répondre aux besoins des partenaires, ce qui a été 
difficile tout en maintenant les opérations à l'intérieur d'un organisme hautement structuré tel que 
FSGV. Il n’était pas rare que les partenaires rencontrent des difficultés logistiques telles que trouver du 
personnel pour animer les séances et recruter suffisamment de participants. Néanmoins, FSGV a 
maintenu son engagement de trouver des moyens de satisfaire ces besoins, ce qui s'est avéré essentiel 
à la croissance et au succès du programme.  
 
Money Skills est un programme de six à huit heures donné en salle de classe et offert soit sur quatre 
semaines, soit la fin de semaine, sans frais pour le client et pour le site partenaire. Le programme 
aborde quatre thèmes principaux : le crédit, l’établissement d’un budget, les services financiers et le 
consumérisme. Le personnel du site communautaire et des facilitateurs de FSGV animent une 
rencontre d’information pour discuter du contenu du programme avant que le partenaire ne recrute 
des participants. La pertinence du programme pour les clients du partenaire communautaire, ainsi 
que d'autres aspects du programme, sont également abordés pour permettre à FSGV et au site 
partenaire de déterminer les thèmes les plus pertinents pour le groupe de clients en question. Après le 
recrutement, une semaine avant le début de la séance, le personnel de FSGV contacte le partenaire 
pour en apprendre le plus possible sur le déroulement de la séance, incluant des détails sur les 
participants recrutés et quelles questions d'importance pourraient être retenues, en passant par des 
considérations logistiques telles que le stationnement, les rafraîchissements, etc.  
 
Le programme a connu une croissance rapide au cours de ses deux premières années d'existence. À 
l’heure actuelle, FSGV travaille non seulement au développement de nouveaux partenariats, mais 
également au renouvellement et au maintien de partenariats existants, en raison du roulement de 
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personnel important chez FSGV et ses partenaires, de l'intérêt de nouveaux clients et de la hausse de 
la demande à l’égard du programme.  
 
Étant donné la croissance du programme et son accueil positif au sein de la collectivité, FSGV 
travaille à l’élargissement de son mode de prestation pour inclure la création de la capacité chez les 
sites partenaires afin que ceux-ci puissent offrir le programme eux-mêmes. L’évolution vers le rôle de 
création de capacité permet à FSGV de faire croître le potentiel du programme Money Skills de sorte 
qu'il soit inclus dans les services réguliers des organismes partenaires. D’ores et déjà, cette expansion 
permet à FSGV de mieux servir les clients. Par exemple, dans le domaine de l’établissement, les 
populations de nouveaux arrivants en quête de programmes et de services changent constamment et, 
de par le fait même, l’efficacité de la prestation est largement tributaire des liens établis entre les 
clients et les intervenants du domaine de l'établissement. Renforcer la capacité au sein du secteur de 
l'établissement ne permet pas uniquement de miser sur ces relations de confiance, mais également de 
les renforcer lorsque les clients reçoivent une formation d’éducation financière dispensée par des 
intervenants qu'ils connaissent bien.  
 
Détermination des besoins des clients 
 
Les partenaires ont tendance à augmenter la clientèle, puisqu'ils identifient les besoins, recrutent les 
participants et opèrent souvent leurs programmes à l'intérieur de paramètres spécifiques tels que la 
zone géographique ou un mandat de servir certains sous-groupes de la population en particulier. 
Malgré tout, bien que la réponse de Money Skills aux besoins soit circonscrite aux affinités du 
partenaire et de celles de son auditoire cible pour le sujet, le personnel de FSGV travaille de concert 
avec ses partenaires dans la collectivité pour identifier des groupes plus vastes ayant besoin de 
formation mais n'en bénéficiant pas.  
 
Par exemple, la rétroaction de la part des partenaires a permis de déterminer que les individus 
bénéficiant de revenus fixes (c.-à-d. de rentes d'invalidité), les personnes âgées (qui sont souvent 
victimes d'escroqueries), les personnes ayant un très faible niveau d'alphabétisation ou celles ayant un 
faible niveau de compréhension de l’anglais en tant que langue seconde, sont des clients se situant 
dans des catégories particulières de besoins qui pourraient trouver avantage à participer au 
programme Money Skills. Le programme est actuellement en cours d’expansion dans le but de 
prendre en compte ces besoins.  
 
Jusqu’à présent, des programmes adaptés aux jeunes et aux nouveaux arrivants ont été élaborés. 
L’identification des jeunes en tant que groupe cible ayant des besoins particuliers et uniques à l'égard 
de l’éducation financière a franchi un premier pas lorsque des adultes participant aux séances du 
programme Money Skills ont déclaré à répétition que personne ne leur avait jamais enseigné ces 
choses. De plus, dans le cadre d'autres programmes de FSGV, les membres du personnel ont 
remarqué que les individus se retrouvant dans des situations financièrement difficiles en bas âge 
étaient plus à risque de voir ces difficultés se prolonger à l'ensemble de leur vie adulte. Cela a donc 
motivé l’effort d'intervenir le plus rapidement possible.  
 
Au moment où l'élaboration d'un programme destiné aux jeunes était envisagée et faisait l'objet de 
discussions avec le bailleur de fonds, FSGV a été approché par le bureau du Public Guardian and 
Trustee de Colombie-Britannique (PGT) (sous l’autorité de l’Attorney General de la province), 
responsable de veiller sur les actifs et les droits des jeunes pris en charge. Le PGT a demandé à FSGV 
de mettre sur pied un outil permettant d’aider les mineurs en attente d'un règlement à développer des 
aptitudes à la gestion des finances avant d'atteindre l'âge de la majorité. En se basant sur l'expérience 
acquise avec le programme Money Skills, FSGV a développé Dollars and Sense, un guide modifié 
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pour le programme Money Skills, offert aux jeunes sous la responsabilité de l’Attorney General puis 
incorporé aux programmes de pré-emploi destinés aux jeunes de FSGV.  
 
Identifiant cette lacune, FSGV a décidé de lancer un projet pilote visant à offrir Dollars and Sense 
dans les écoles. Le projet pilote a révélé que le programme était plus pertinent pour les élèves de la 
12e année que pour ceux de la 10e année. Le programme a depuis été révisé pour se focaliser sur les 
élèves qui se préparent à entrer sur le marché du travail au sortir de l'école secondaire, ou qui 
prévoient obtenir une éducation postsecondaire non universitaire.  
 
Évaluation du programme 
 
L’évaluation du programme Money Skills consiste en un processus continu s'intéressant à la fois aux 
processus du programme et aux résultats auprès des clients en tant que mesures du succès du 
programme.  
 
Les évaluations sommatives se focalisent sur les résultats auprès des clients, établis à l'aide 
d'évaluations des connaissances et aptitudes menées avant et après la participation au programme. 
Les clients doivent indiquer leur niveau de confiance et de connaissance sur une échelle de Likert de 5 
points avant et après leur participation au programme. Les participants n’ont pas à divulguer leur 
identité au cours de ces sondages et les résultats sont présentés de manière globale et qualitative, 
brossant un tableau général des progrès accomplis par le groupe.  
 
Les résultats obtenus auprès des participants ont été positifs jusqu’à présent, une écrasante majorité 
de clients rapportant une augmentation de leurs connaissances et de leur confiance. Bien que les 
questions posées suscitaient des réponses subjectives, celles-ci démontrent la satisfaction des clients à 
l'égard du cours ainsi que leur nouvel intérêt envers la prise de décisions financières. De plus, FSGV a 
commencé à suivre les tendances à long terme des résultats en faisant un suivi auprès des finissants 
du programme. Cela représente un effort visant à déterminer les incidences durables sur les clients 
des apprentissages réalisés dans le cours et la durabilité des résultats.  
 
Parallèlement, les participants remplissent des évaluations de satisfaction. Parmi les indicateurs du 
succès du programme figurent des mesures en lien avec la satisfaction des attentes des clients et les 
nouveaux apprentissages dans le cours.  
 
Une des caractéristiques de ces évaluations est qu’elles sont faciles à mettre en œuvre et à interpréter. 
FSGV a conçu les évaluations à l’interne, dans l’idée que ces dernières devaient, sans renoncer à la 
qualité, se gérer facilement pour obtenir des réponses des clients et être analysées facilement par le 
personnel du projet.  
 
Les sites partenaires ont contribué aux évaluations formatives du programme en émettant des 
commentaires et des suggestions sur les processus du programme, notamment la mise en œuvre, la 
logistique, le recrutement des clients, la prestation et le suivi. En 2007, lors du cycle d’évaluation du 
programme, le taux de réponse des sites partenaires a atteint une proportion de 31 p. cent, ce qui 
offre un bon échantillon de commentaires et de suggestions. Parmi les catégories de commentaires 
figurent la pertinence du contenu du programme d'enseignement et le caractère adéquat du format 
pour le groupe de clients desservi.  
 
Les suggestions des agents de prestation sont notées dans le rapport final et font l'objet d’une 
discussion avec le bailleur de fonds. L’attention portée aux commentaires et suggestions des 
partenaires a donné lieu à plusieurs modifications apportées au programme, notamment son 
adaptation à des groupes ayant des besoins particuliers à l’égard de l’apprentissage, par exemple, les 
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groupes possédant de faibles compétences en anglais langue seconde ou de faibles compétences en 
lecture. Les modules sur les dettes et le crédit ont également été améliorés et moins d’importance a 
été accordée au consumérisme afin d’assurer la pertinence du contenu. FSGV et Vancity se sont 
rencontrés périodiquement pour discuter de la rétroaction continue reçue des partenaires 
communautaires et pour étudier la faisabilité des changements sur la base de la rétroaction.  
 
Le programme Money Skills de FSGV et le réseau croissant de partenaires communautaires qui 
participent au programme indiquent que les interventions d’éducation financière sont très pertinentes 
pour un segment important de la population. Le programme révèle également que les partenariats 
solides peuvent garantir la pertinence des interventions pour les clients dans le besoin. Un directeur 
de programme qui reconnaît l’importance des partenariats pour attirer les communautés à risque 
accroît la pertinence et la portée du programme.  
 
Le projet Independent Living Accounts des résidences Fort York : l’importance d’un 
personnel compétent et dévoué 
 
Aperçu du projet 
 
Le projet Independent Living Accounts (ILA) a été conçu en 2004 par SEDI afin d’offrir des mesures de 
soutien pour le développement d’actifs aux groupes de sans-abri. La conception du projet a permis 
de faire la démonstration des principes de développement d’actifs, qui soutiennent que les personnes 
à faible revenu peuvent épargner et épargnent lorsqu'elles sont appuyées de manière adéquate. SEDI 
a mis en œuvre ce projet à l’aide du financement de recherche de l’initiative nationale fédérale pour 
les sans-abri et a offert le programme en partenariat avec 5 refuges dans 2 villes canadiennes. Le 
programme a également été financé par le York Credit Union de Frédéricton, la Shelter and Housing 
Support Division de la ville de Toronto, la ville de Frédéricton, le Edmonton Housing Trust Fund, TD 
Canada Trust, le club Rotary de Toronto et le New Brunswick Building and Trades Union.  
 
Les participants au projet étaient des personnes ayant récemment été sans-abri ou qui avaient des 
antécédents de sans-abrisme et vivaient dans des logements de transition. L’objectif du projet 
comportait plusieurs facettes : enseigner un bon comportement financier aux participants, permettre 
aux participants de pratiquer ce qu’ils ont appris et transférer des actifs financiers aux participants afin 
qu’ils puissent les utiliser aux fins de l'atteinte d’un objectif d’épargne lié à une transition vers le 
marché de la location privée. À ce titre, l’objectif général du programme était de procurer des actifs 
tangibles et intangibles aux participants afin de leur permettre d'atteinte une autosuffisance durable. 
 
On a demandé aux participants d’épargner un minimum de 10 $ par mois pendant au moins 6 mois. 
Le plafond d'épargne admissible pour que les participants puissent se prévaloir du crédit réciproque 
de 3 $ pour chaque 1 $ épargné était de 400 $ pour toute la période d’épargne. Cela représentait 
un crédit réciproque maximal de 1 200 $. Toutefois, les participants étaient encouragés à épargner 
davantage que le minimum admissible.  
 
Pendant la période d’épargne, on a demandé aux participants de terminer une formation de gestion 
financière (FMT) constituée de 5 séances de trois heures chacune. Le programme d’enseignement 
couvrait les thèmes suivants : services bancaires de base, établissement d'un budget, crédit, dettes, 
épargne, autoévaluation, accumulation d’actifs et responsabilités inhérentes à la vie indépendante.  
 
Outre le FMT, les participants étaient appuyés par des agents chargés des cas, qui les ont aidés à 
ouvrir des comptes en banque et à faire des dépôts, leur ont expliqué les règles du projet et renforcé 
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ces règles. Les agents chargés des cas ont également aidé les participants à faire face au défi que 
représente l'épargne, dans le cadre d'un service individualisé.  
 
L’analyse de cette étude de cas se penche sur les expériences de l’un des sites du projet quant à la 
mise en œuvre du projet ILA.  
 
Information sur le site 
 
Situées dans le centre-ville ouest de Toronto, les résidences Fort York constituent l'un des cinq sites 
partenaires du projet. Elles consistent en des logements de transition financés et administrés par la 
ville de Toronto pour les personnes sans-abri. Cette installation sert à renforcer une structure de vie 
quotidienne afin de préparer les résidents à vivre dans la collectivité, par exemple, en offrant des 
programmes qui appuient la transition vers l’emploi, des occasions de bénévolat pour les résidents et 
des mesures de soutien pour l’obtention de pièces d’identité en vue de l'inscription à des services 
bancaires ou à des mesures de soutien gouvernementales.  
 
À la suite de l’appel de propositions national de SEDI, le personnel et la direction des résidences Fort 
York se sont intéressés au projet ILA, et ce, en raison d'observations faites dans le cadre de séances 
de counseling et de la gestion de cas. Les membres du personnel ont remarqué que plusieurs clients 
de refuges possédaient peu d'informations et de connaissances financières. Ils s’inquiétaient que les 
clients présentant de faibles niveaux d’éducation financière seraient désavantagés à leur sortie du 
système des refuges, et qu'un faible niveau d'éducation financière représentait un facteur contribuant 
possiblement au retour de plusieurs anciens résidents dans le système des refuges. 
 
Pour s’inscrire au programme, les participants devaient présenter une demande. La plupart des 
participants furent recrutés dans le refuge, où les agents chargés des cas et le personnel offraient de 
l’information directement aux candidats. Grâce au bouche à oreille, l'information à l'égard du projet 
s'est propagée rapidement. Les résumés démographiques indiquent que la plupart des participants 
étaient des hommes célibataires âgés de 40 à 49 ans, possédant au moins une éducation secondaire, 
occupant un quelconque emploi et ne s’identifiant pas comme minorité visible, personne handicapée 
ou autochtone. La plupart d'entre eux ne recevait aucune forme d'aide sociale.  
 
La démographie des participants au projet est représentative de la population du refuge, ce qui 
indique qu’un groupe en particulier n’a pas participé à ce programme plus qu'un autre groupe. 
Parallèlement, cependant, il est important de noter que les personnes habitant le refuge font pour la 
plupart partie de ce groupe démographique parce qu' elles ont atteint un point dans leur vie où elles 
sont motivées à se sortir du sans-abrisme, peut-être en raison des années qu’elles ont passées sur les 
trottoirs et de l’imminence de l’âge mûr.  
 
Prestation du programme 
 
L’efficacité du FMT ne peut être envisagée séparément des autres éléments de la structure du projet, 
c'est-à-dire l’incitatif au crédit réciproque et la gestion de cas individualisée sur une période 
d’épargne à moyen terme. Ainsi, chacun de ces éléments était intégralement important au soutien des 
individus au cours du programme. Par exemple, l'approche individualisée a permis au personnel, 
entraîné à gérer le projet ILA, de mieux comprendre les défis auxquels les clients font face et 
d'identifier des tendances. De plus, les membres du personnel ont pu échanger cette information entre 
eux et l'utiliser pour aider d'autres participants. Les situations particulières des clients et les défis 
auxquels ils faisaient face dans la gestion de leurs finances ont été intégrés au programme FMT sous 
la forme d’exemples, orientant les discussions ou aidant les facilitateurs à mettre l'accent sur des 
thèmes pertinents.  
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Au départ, les défis posés par la prestation du programme étaient le faible taux de recrutement et de 
rétention des participants, cette clientèle en particulier ayant tendance à se déplacer. De nombreux 
participants étaient découragés par l’engagement requis envers la formation et le calendrier 
d’épargne. Par exemple, il n’était pas rare de voir des participants refuser de participer au projet, à la 
recherche de résultats immédiats et ne comprenant pas la valeur sous-jacente de l'épargne au fil du 
temps selon leurs propres moyens, préférant l'idée de mettre la main sur de « l'argent rapide » leur 
permettant de renverser la situation rapidement.  
 
D’autres participants n'étaient pas en mesure de s’investir dans le projet en supplément de leurs autres 
activités, pouvant comprendre le bénévolat, la participation à des rencontres de groupes de soutien 
pour toxicomanes ou le travail. D’autres participants encore estimaient que les horaires des services 
sociaux individualisés et du projet FMT étaient en conflit avec d'autres programmes dispensés au 
refuge, tel que celui de formation à l'emploi. Enfin, certains participants étaient simplement dépassés 
par l’idée d’épargner, ayant peu confiance en leur capacité non seulement d’avoir les fonds à chaque 
mois, mais également de les mettre de côté. Cela s’est avéré être un défi de tous les instants pour 
nombre de participants, tout au long de leur participation au projet, la barrière cognitive étant 
possiblement la plus difficile à abattre, nécessitant à la fois le renforcement des comportements 
positifs, le conditionnement et la rétroaction.  
 
Cela dit, cependant, de nombreux participants ayant maintenu leur participation au projet estimaient 
que l'horaire de la formation en gestion des finances fonctionnait bien. Le personnel du refuge s’est 
efforcé d’offrir un horaire souple satisfaisant les besoins des participants. Les participants ont émis 
l’observation que la possibilité de suivre l'horaire d'un autre groupe pour assister à une séance en 
particulier était d’une très grande utilité.  
 
Bien que cette souplesse ait été très utile pour les participants, elle a posé un défi pour le personnel 
de Fort York, qui a dû travailler en dehors des heures normales et les fins de semaine non seulement 
pour s'adapter aux horaires des participants, mais également pour préparer des leçons et séances en 
lien avec les besoins spécifiques de chaque participant. Et, bien qu’il s’agisse d’une approche 
demandant de nombreux efforts supplémentaires, les membres du personnel reconnaissent que l’outil 
le plus précieux à la prestation réussie du programme FMT consiste en la possibilité d'adapter le 
contenu aux besoins et circonstances des participants.  
 
Avant la mise en œuvre de la formation, les membres du personnel étaient surtout préoccupés par la 
pertinence du contenu de la formation et par la capacité des participants d’assister à des séances de 
trois heures. Les craintes des membres du personnel se sont avérées sans fondement, ceux-ci 
constatant que le contenu et l'horaire de la formation étaient bien accueillis des participants, ceux-ci 
apparaissant intéressés tout au long des séances de trois heures. L’un des plus importants défis 
appréhendés par le personnel, celui de susciter des discussions au sein d'un groupe de gens ne 
s'identifiant pas nécessairement les uns aux autres, s'est avéré être l'une des dynamiques ayant un effet 
positif durable sur nombre de participants, qui ont témoigné des bienfaits de l'apprentissage entre 
pairs. Bien que les désaccords et les bagarres ne soient pas rares dans les refuges, où les clients 
doivent composer avec de nombreux facteurs de stress, les participants semblaient empressés 
d'apprendre de la logique et des expériences des autres. L’apprentissage entre pairs a donc 
grandement contribué au renforcement des effets positifs du projet FMT.  
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Malgré les succès dans la prestation du programme de gestion des finances, des questions de 
manque de confiance des participants envers le personnel et envers les autres participants ont créé 
des difficultés. Les membres du personnel se sont efforcés de diviser leur travail pour permettre aux 
clients appréciant le contact avec un employé en particulier de recevoir la formation de cet employé 
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et de voir son dossier confié à ce dernier. Cela n’a pas toujours été possible cependant et le manque 
de confiance n'a pas toujours pu être évité.  
 
Grâce à l’attention du personnel aux détails de l’organisation des séances et à l’enthousiasme de 
chacun des participants, peu de problèmes sont apparus lors de la mise en œuvre de la formation. En 
fait, il n’était pas rare de voir des individus ayant quitté le programme avant la fin ou ayant été forcés 
d'abandonner en raison de contraintes imprévues, continuer d'assister aux séances sans avoir droit 
aux avantages additionnels du programme. Cela a été perçu comme un indicateur de la pertinence 
de l’éducation financière pour les clients du refuge, et que ces clients, malgré les obstacles auxquels 
ils font face, sont motivés à l'égard de la planification de leur avenir et de l'augmentation de leurs 
aptitudes, de leurs connaissances et de leur confiance.  
 
Certains participants ont exploité le manque de confiance envers l’autorité courant chez les clients du 
refuge, qui estiment souvent qu’ils sont encadrés et gérés de trop près. Le personnel du refuge affirme 
que la manipulation et la coercition visant à éloigner les clients des activités positives sont courantes 
dans le système des refuges et que dans le cas du projet ILA, plusieurs résidents, prenant part au 
programme ou non, ont tenté de saboter le projet. Les deux employés à temps plein travaillant sur le 
projet ont donc dû consacrer beaucoup de temps à promouvoir les mérites du programme, guidant 
souvent les participants à travers les étapes initiales en assistant à leurs visites à la banque ainsi qu’en 
les aidant à ouvrir un compte bancaire et à effectuer des dépôts. Ce renforcement positif 
compensateur de la part du personnel a permis de lancer le programme dans la voie du succès.  
 
En somme, les principaux facteurs du succès de la prestation du programme FMT dans le cadre du 
projet ILA ne concernaient pas le contenu ou la structure, mais bien le contexte dans lequel les 
participants passaient à travers le programme à ce site.  
 
Évaluation du projet 
 
Le projet ILA ne faisant pas partie des programmes réguliers des résidences Fort York, son évaluation 
a été principalement sommative et mise en œuvre par SEDI, en charge de la coordination du projet. 
Bien que des analyses trimestrielles détaillées aient été menées pour déterminer si le site rencontrait 
les objectifs à chacune des étapes et déterminer quels étaient les principaux défis, peu de suivi a été 
fait par le personnel de Fort York pour évaluer les incidences du projet de développement d'actifs sur 
le refuge et ses résidents. Cela ne suggère en rien que le personnel et la direction du refuge n’ont pas 
reconnu la valeur du projet, mais plutôt que la taille et l'ampleur de ce dernier seraient difficiles à 
soutenir, étant donné les ressources limitées du refuge, sans l'intervention d'un organe de coordination 
externe.  
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Cela étant dit, le personnel et la direction ont discuté de la faisabilité d'incorporer le programme FMT 
aux programmes réguliers du refuge. Cependant, après de longues discussions entre le personnel et 
la direction, l’idée a été reportée à plus tard. Cela est principalement dû au manque de financement 
permettant d’assurer une prestation continue. Dans un système des refuges où le nombre de cas 
attribués à chaque conseiller peut atteindre 50 clients, il y a peu de place pour instaurer de nouveaux 
programmes sans fonds de démarrage ni financement renouvelable. De plus, même si SEDI a joué un 
rôle mineur dans la décision de repousser l'instauration d’un programme d'éducation financière, SEDI 
possédait des droits de propriété intellectuelle à l’égard du programme FMT et toute utilisation de ce 
programme par les refuges partenaires à l'extérieur du cadre du projet ILA était interdite. Bien que les 
membres du personnel de Fort York soutiennent que le programme lui-même est moins important au 
succès de la formation que la présence d’un facilitateur efficace, l’absence d'un programme pouvant 
servir de base a transformé le manque de financement en un obstacle encore plus important.  
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Des incitatifs pouvant aider à surmonter ces barrières institutionnelles pourraient prendre la forme de 
primes offertes par le programme d'aide sociale de la province aux individus ayant participé à une 
formation d'éducation financière. Toute prestation ultérieure d'un programme de ce type dépendrait 
d'une source de financement gouvernementale ou d'une autre source centralisée offrant un 
financement continu permettant son intégration à d'autres programmes de refuges.  
 
Bien que les évaluations formatives menées par SEDI sur une base trimestrielle visaient à évaluer le 
fonctionnement du projet pilote à tous les sites du projet ILA, les évaluations sommatives se 
focalisaient principalement sur l’analyse quantitative de l’épargne et des crédits accumulés et utilisés 
par les participants. Les critères de succès ont été établis par SEDI, comme cela est courant dans le 
cas de programmes pilotes de développement d'actifs. Ce projet servant à démontrer la viabilité du 
développement des actifs en tant qu'outil pour aider les individus à faire une transition vers le système 
des refuges, il a été conçu de manière à fournir des résultats qui contribueraient à la discussion sur 
les politiques.  
 
Les participants des résidences Fort York qui ont continué à participer au projet ont atteint le plafond 
d'épargne admissible, dans une proportion de 50 p. cent. En outre, une fois le projet complété, 
plusieurs ont attribué leur réussite au FMT, qui les a aidé à acquérir les compétences à long terme 
nécessaires pour leur donner confiance que leurs épargnes et bonnes prises de décisions financières 
se poursuivraient au-delà du projet. Des enquêtes de suivi réalisées auprès du personnel et des 
participants ont confirmé que les clients avaient encore de l’estime pour le FMT bien après la fin du 
projet.  
 
Une nouvelle édition du projet ILA est mise en œuvre en 2008, avec un nombre accru de comptes 
offerts aux refuges de Toronto. Les résidences Fort York figurent parmi ces sites. S’appuyant sur le 
succès du FMT et les réactions positives à son égard, cette nouvelle édition établira également un 
réseau de refuges, en plus des sites du programme. De l’éducation financière y sera offerte afin de 
démontrer la demande et la pertinence de cette composante du programme dans le système des 
refuges.  
 
Financial Basics : un programme à grande échelle assurant la prestation d'un 
contenu axé sur l'apprenant  
 
Le programme Financial Basics a été développé grâce à un partenariat entre trois organismes : 
l’Agence de la consommation en matière financière du Canada (ACFC), Investor Education Fund (IEF) 
et l'Université George Brown. L'ACFC est une agence du gouvernement fédéral dont le mandat est 
d’assurer la conformité aux lois fédérales sur la protection du consommateur et de fournir des 
renseignements objectifs et exacts sur les produits et services financiers. L’ACFC aide les Canadiens à 
acquérir les compétences et la confiance financière nécessaires pour fonctionner dans un marché 
financier dynamique.  
 
Financé par des règlements de la Commission des valeurs mobilières de l'Ontario, Investor Education 
Fund a été fondé en 2000 pour faire face au manque de compétences financières du grand public. 
Située à Toronto, l'Université George Brown est une institution postsecondaire qui offre une gamme 
de cours par l’entremise de son programme d’éducation continue, notamment des cours de 
développement personnel.  
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Élaboration du programme 
 
En 2007, l’ACFC a obtenu un financement aux fins de l'élaboration d'une stratégie complète pour la 
création d'un programme abordant les besoins d’éducation financière des jeunes canadiens âgés de 
15 à 29 ans. Le mandat de se focaliser sur les jeunes résulte de la tendance des jeunes à dépenser et 
leur tendance au consumérisme. Les jeunes ont tendance à être vulnérables, en raison de leur 
manque d'expérience en gestion financière et, parallèlement, ils sont constamment confrontés à un 
marché en évolution rapide. La faible éducation financière des jeunes peut les prédisposer à prendre 
de mauvaises décisions, qui pourraient avoir des conséquences à long terme, jusque loin dans leur 
vie adulte.  
 
En partenariat avec la B.C. Securities Commission, l’ACFC a atteint un de ses objectifs stratégiques 
de développer une ressource axée sur les compétences financières de base pour les enseignants et les 
fournisseurs d’éducation financière. Cette ressource cible le groupe des 15 à 18 ans, la tranche la 
moins âgée du groupe des jeunes. L’école secondaire représente un environnement idéal pour 
rejoindre cette population, mais une fois qu’ils ont quitté l’école secondaire, les jeunes sont plus 
difficiles à rejoindre. Qu’ils poursuivent leurs études ou leur formation, entrent sur le marché du 
travail ou prennent une année de congé, ils deviennent difficiles à rejoindre. Toutefois, leur 
vulnérabilité quant à la prise de mauvaises décisions financières ne diminue pas. En fait, plusieurs 
jeunes qui quittent l’école secondaire font le premier investissement important de leur vie - dans leur 
éducation - alors que d'autres reçoivent leurs premiers chèques de paie.  
 
Lorsqu’elle étudiait différentes approches permettant de cibler de manière efficace le groupe des 18 à 
29 ans, l’ACFC a été informée de l’intérêt d'IEF d'élaborer un programme d'enseignement d'éducation 
financière de niveau universitaire. IEF avait déjà entamé des discussions avec l'Université George 
Brown. Des représentants des trois organismes se sont rencontrés pour discuter de façons de 
collaborer pour atteindre leur objectif commun, soit d'offrir une occasion d'apprentissage significative 
pour les diplômés récents des écoles secondaires. Une entente a été conclue entre les collaborateurs 
pour élaborer et mettre en œuvre un projet pilote ciblant les jeunes, offert gratuitement au grand 
public par l'entremise du programme d'éducation continue de l'Université George Brown. Le résultat 
de cette entente est le programme Financial Basics, qui s’est achevé pour la première fois au 
printemps 2008 après 3 cours d’une durée de 9 heures.  
 
Dans le cadre des réunions de développement du cours, les collaborateurs ont choisi trois thèmes de 
nature générale à couvrir par le cours : crédit, emprunts et gestion des dettes; rudiments de la 
planification financière; et rudiments des investissements. Les thèmes ont été choisis par le biais de 
discussions entre les collaborateurs. IEF et ACFC ont offert leur expertise sur des thèmes importants 
d’éducation financière et GBC a émis des commentaires et suggestions sur la démographie, les styles 
d'apprentissage et toute tendance et intérêt observés parmi ce groupe.  
 
En plus de s’appuyer sur l'expertise du personnel d’IEF et ACFC, un directeur de cours a été 
embauché. Ce dernier avait de l’expérience dans la rédaction, le journalisme et l’enseignement de 
questions financières à des publics jeunes et adultes. Grâce à l’expertise du directeur du cours, le 
contenu du cours a été approfondi afin de s’assurer que les thèmes étaient propices à un 
enseignement en classe et qu'ils suivaient un fil logique approprié à cet environnement.  
 
Le processus d’amélioration du contenu et de la prestation se poursuivra durant toute l'étape pilote du 
projet. Le directeur de cours partagera ses commentaires et suggestions avec les partenaires sur ce 
qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas. À chaque prestation du programme, des améliorations 
seront apportées au recrutement, au contenu, à la prestation et à l'évaluation afin d'assurer que le 
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cours soit pertinent, facile à utiliser par les agents de prestation et efficace pour changer les 
connaissances des jeunes adultes.  
 
Prestation du programme 
 
Au cours de la phase pilote du projet, le cours a été offert à des classes de différentes tailles, d'abord 
de 100, puis de 300 et finalement de 400 étudiants. À chaque prestation du programme, le directeur 
de cours émet des commentaires et des suggestions qui servent à améliorer les prochaines prestations 
du cours. Par exemple, ont été ajoutés divers outils d’enseignement interactifs, notamment des vidéos 
sur la vie des étudiants, et des outils d’évaluation, notamment des questionnaires pour évaluer le 
niveau de connaissance des élèves sur des produits et services financiers en particulier. Chaque 
amélioration a été effectuée dans l’objectif global d’intéresser les étudiants afin qu’ils retiennent 
l’information. 
 
Les participants sont recrutés par le biais de journaux locaux et des réseaux de courriels. La 
campagne publicitaire, élaborée par le service de marketing créatif de GBC, a ciblé un public jeune. 
En moyenne, le cours attire actuellement des personnes au début de la trentaine. Bien que ce groupe 
ne se situe pas dans la catégorie des « jeunes », les collaborateurs tiennent compte du fait que 
certains groupes reçoivent les thèmes abordés et s'inscrivent rapidement. Cette dynamique sera 
étudiée de près à mesure que le projet pilote est déployé.  
 
Les collaborateurs prévoient que la sensibilisation des jeunes devra faire partie du processus, car les 
jeunes ne comprennent pas toujours la pertinence de l’éducation financière dans leur vie. Au moment 
des prestations ultérieures, il est attendu qu'on parlera du cours et que, par le biais du bouche à 
oreille, il attirera l'attention d'un public plus jeune.  
 
Le choix du moment était une considération clé de la prestation réussie du programme. Le fait de 
suivre le calendrier scolaire en évitant d'offrir le cours durant l'été représente une composante clé de 
l'accessibilité et de la pertinence pour le jeune public.  
 
Bien que le moment choisi et le recrutement jouent un rôle pour attirer un certain public, il est 
également important que le style de la prestation soit dynamique et intéressant afin de s'assurer que 
les étudiants assisteront aux 9 heures du cours. Les collaborateurs ont utilisé un format de prestation 
ouvert permettant la discussion en classe, l’animation des thèmes et la mobilisation des étudiants par 
le directeur du cours. Selon les collaborateurs, il est important que les étudiants se sentent à l'aise de 
poser des questions en lien avec leurs expériences propres. Les étudiants ont été encouragés à 
réfléchir sur le contenu du cours en fonction de leur propre vie et de leurs propres besoins, et à poser 
des questions non seulement sur les concepts mais aussi sur la façon dont ces concepts sont liés à 
leur vie de tous les jours.  
 
Pour cette raison, le directeur de cours joue un rôle clé dans l’efficacité du cours. L’animateur du 
cours était dynamique et connaissait bien le contenu. Il comprenait que le contenu des leçons se 
matérialise parfois dans la réalité, et il comprenait les réactions humaines et les obstacles rendant les 
leçons difficiles à appliquer dans la vie quotidienne des étudiants. La capacité du directeur de cours 
d’ancrer les leçons dans la vie quotidienne a servi à intéresser et à mobiliser les étudiants, et a accru 
la pertinence du matériel du cours.  
 
Bien que le projet pilote soit actuellement offert en milieu universitaire dans l'un des plus importants 
centres urbains au pays, l'objectif des partenaires est de mettre sur pied un programme pouvant être 
offert par différentes institutions et différents forums, à des auditoires de différentes tailles, dans une 
variété de collectivités, qu'elles soient urbaines ou isolées. De par le fait même, le programme doit 
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être adapté à une variété de cadres de prestation, par exemple à des groupes et installations de 
différentes tailles et à des collectivités ayant différentes approches à l’égard de la gestion des finances.  
 
Au cours de la mise en œuvre du programme, l'un des principaux défis sera de maintenir son intégrité 
à travers sa prestation à différents sites. Les partenaires estiment que le recrutement de directeurs 
solides pour diriger le programme contribuera grandement à assurer sa pertinence et l'intérêt des 
populations locales. Bien qu’une définition précise de ce que constitue un « directeur solide » n’ait 
pas été élaborée, les partenaires établissent déjà des contacts avec des collaborateurs potentiels 
intéressés à offrir le programme. Certains critères essentiels au profil de tout directeur constitueront 
notamment une bonne connaissance locale et générale à l'égard de la prise de décisions financières 
ainsi que la capacité de s'approprier le programme tout en travaillant étroitement avec les partenaires 
du projet.  
 
Évaluation du programme 
 
Dans le cadre du projet pilote, cette étape de la collaboration met l'accent sur l'évaluation du 
processus et l'incorporation de la rétroaction dans toutes les composantes du programme. Tel 
qu'abordé précédemment, la rétroaction du directeur sur les prestations à GBC a été focalisée sur 
l'évaluation de l'efficacité du programme. Les partenaires se sont intéressés au taux de rétention des 
participants tout au long du cours, à la pertinence des thèmes abordés telle qu’établie par les 
commentaires reçus dans le cadre d'évaluations de la satisfaction, ainsi qu’à la possibilité d’adapter 
le cours à des lieux de prestation plus petits ou plus grands. Ce processus de suivi de l’intégrité du 
programme à l’égard de la satisfaction des demandes des élèves sera intégré au plan d'évaluation du 
cours lorsque celui-ci deviendra un programme.  
 
Au moment de la présente étude, un aperçu général de la satisfaction des clients révélait un taux 
d'approbation écrasant en faveur du directeur; 100 p. cent des répondants estimaient qu'ils 
recommanderaient fort probablement le cours à d'autres personnes.  
 
Des mesures des performances des participants s’ajoutent à leur satisfaction à l'égard du cours et 
permettent une lecture de leurs résultats. Une évaluation sommative de l’efficacité du cours prend la 
forme d’une évaluation du changement des connaissances à la fin de chaque séance. Cela permettra 
de suivre les progrès accomplis d’une séance à l’autre et d’un cours à l’autre.  
Au moment de la présente étude, les résultats composites des évaluations de connaissances n’étaient 
pas disponibles.  
 
Les témoignages des participants au directeur de cours de la deuxième et de la troisième séance du 
cours révèlent qu'à cette étape un changement d'attitude s'opère déjà chez les participants. Ceux-ci 
mettent en application ce qu'ils ont appris dans leur vie, envisageant de nouvelles décisions 
financières et recherchant davantage d'information auprès de sources dont ils ignoraient l'existence ou 
auprès desquelles ils estiment avoir peu de chances d’accéder. À la lumière de ces renseignements 
anecdotiques, on pourrait tirer la conclusion que le cours incite déjà à l'action.  
 
Bien que toujours en développement, le projet Financial Basics a permis d'établir une précieuse 
collaboration entre les principaux collaborateurs et le directeur du cours. Les directeurs du projet 
reconnaissent que le programme devra être adaptable aux besoins des participants à différents lieux 
de prestation au Canada. À cet effet, les principaux collaborateurs ont intégré au programme la 
liberté de travailler avec des écoles, universités et autres lieux locaux, de même qu'avec des experts 
locaux, dans le but de cerner les besoins des jeunes apprenants et de s'assurer que le programme soit 
pertinent pour les participants, de l’étape de la promotion et du recrutement au contenu, sans oublier 
le suivi après le cours.  
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Conclusions 
 
Cette recherche visait à explorer 3 domaines clés de compréhension de l’éducation financière :  
 
 Problèmes au niveau de la prestation efficace des interventions d’éducation financière 
 Problèmes dans l’évaluation de l’efficacité des programmes 
 Exemples de prestation efficace d'interventions d’éducation financière au Canada 

   
Selon cette recherche, bien que plusieurs compétences de base soient importantes à l’acquisition 
d’une éducation financière, les compétences les plus importantes ne sont pas nécessairement liées à 
des thèmes particuliers, les compétences importantes pouvant être généralisées à tous les thèmes. Les 
changements d’attitude et de comportement représentent des composantes importantes de toute 
intervention d’éducation financière. La difficulté d’évaluer l’ensemble des changements en matière de 
connaissances, attitudes ET comportements représente un défi dans l’évaluation de tout programme 
ou intervention, plusieurs facteurs sociaux et personnels pouvant intervenir entre une intervention et les 
changements de comportement qui en découlent.  
 
Malgré les difficultés représentées par l’évaluation des résultats des interventions d’éducation 
financière dans cette recherche, le principe directeur d’une intervention d’éducation financière 
efficace consiste en une approche axée sur les résultats pour les clients, plutôt que sur une acquisition 
objective de connaissances. Bien qu’un tel changement soit difficile à mesurer de manière efficace, 
les programmes et interventions devraient viser l’atteinte d’un objectif de changement subjectif des 
connaissances, de la confiance et du comportement.  
 
Par conséquent, les programmes et interventions ne doivent pas nécessairement se pencher sur le 
transfert d’information et de faits portant sur, notamment, le crédit, les dettes, les investissements et les 
services bancaires, mais plutôt se pencher sur les liens entretenus entre ces thèmes et la vie 
quotidienne des individus, et ce, par l’entremise du développement de la pensée critique, de la 
confiance et des compétences liées à la résolution de problèmes.  
 
Bien que le fait de cibler les individus dans des périodes de changement de vie représente, selon les 
répondants clés, une façon pratique d’assurer la prestation d’éducation financière, cette stratégie doit 
être appuyée par des interventions à long terme, dans le cadre desquelles les apprentissages sont 
renforcés au-delà des « périodes propices à l’apprentissage ». En outre, les répondants clés ont 
exprimé le besoin d’incorporer les programmes dans des « visées immédiates », c’est-à-dire, 
d’explorer des façons de rejoindre des clients qui n’en sont pas à une étape de changement positif 
dans leur vie, et qui sont peut-être en situation de crise ou qui ne prennent pas de bonnes décisions 
financières, ce qui pourrait les affecter à long terme de façon négative. La recherche suggère que le 
fait de ne pas aborder ces domaines d’intervention clés de façon pertinente pour les clients peut 
donner lieu à des stratégies d’acquisition d’éducation financière incomplètes.  
 
Le fait de tenir compte des consommateurs vulnérables peut aider à créer des interventions 
d’éducation financière inclusives. Toutefois, les programmes ne doivent pas associer trop étroitement 
les concepts de « vulnérabilité » et de « faible revenu » puisque plusieurs personnes vivant sous le 
seuil de la pauvreté prennent déjà de bonnes décisions financières, en fonction d’un ensemble de 
compétences, confiance et connaissances. La « vulnérabilité », cependant, est une caractéristique 
hautement personnelle et individuelle. À ce titre, cette recherche s’est penchée sur le besoin 
d’approches d’intervention axées sur le client. Les interventions d’éducation financière efficaces sont 
en mesure d’évaluer la connaissance, les attitudes et les comportements des clients par l’entremise 
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d’un processus ouvert d’évaluation des besoins et d’utiliser les moyens appropriés pour faire face aux 
lacunes des individus en matière de compétences, confiance et connaissances.  
 
La mesure efficace des lacunes des clients en matière de compétences, confiance et connaissances 
requiert un suivi à long terme et un processus d’évaluations continues du programme en tant que tel. 
Les sites ayant fait l’objet d’études de cas dans le cadre de cette recherche ont démontré une certaine 
capacité à évaluer les connaissances, attitudes et/ou comportements des clients pour la durée des 
interventions et ont reconnu le besoin de faire un suivi à long terme auprès des apprenants afin de 
mieux comprendre les résultats pour les clients au fil du temps. 
  
Bien qu’un certain scepticisme persiste quant à la capacité des programmes ouverts et axés sur les 
clients d’engendrer des résultats qui correspondent aux ressources qui y sont consacrées, les études 
de cas passées en revue dans cette recherche ont démontré comment cet objectif peut être visé sans 
nuire à l’engagement d’offrir un service axé sur les clients. Voici certains éléments clés des 
programmes d’éducation financière réussis : les partenariats entre les agents de prestation 
(coordonnateurs ou facilitateurs) sont importants pour assurer la pertinence du contenu et de la 
prestation; le personnel, les facilitateurs ou les directeurs de cours doivent comprendre les besoins de 
leurs clients en matière de thèmes et connaître les ressources et mesures de soutien d’éducation 
financière disponibles dans la collectivité; et les clients et/ou apprenants doivent bénéficier d’incitatifs 
pour renforcer leurs apprentissages et attitudes.  
 
Bien que la mesure des résultats positifs des programmes d’éducation financière soit importante, cette 
recherche a également révélé que les processus efficaces de mise en œuvre représentent  une autre 
composante importante des programmes efficaces. Étant donné que l’éducation financière constitue 
un domaine fortement axé sur les clients, les programmes pourront être adaptés en fonction des 
besoins des consommateurs et clients. Pour réaliser cela, les interventions doivent incorporer des 
mécanismes permettant aux clients, agents de prestation et animateurs de cours d’émettre des 
commentaires et suggestions pris en considération dans la prestation et la structure des programmes. 
Les projets dont les structures de financement ne permettent pas une rétroaction continue et 
l’incorporation de changements ne connaîtront pas la réussite.  
 
En ce qui concerne les évaluations sommatives, ou la mesure des résultats pour les clients, chaque 
intervention établit, encore une fois, un équilibre entre la capacité de l’agent de prestation de réaliser 
une évaluation rigoureuse et significative, et le besoin de comprendre les résultats pour les clients afin 
de mieux les desservir. Un mélange de mesures de changement en matière de connaissances, 
attitudes et comportement sera nécessaire, cependant, un débat a cours actuellement sur la capacité 
de telles évaluations à déterminer de manière efficace le changement.  
 
De plus amples recherches pourront se pencher sur l’élaboration d’un cadre définissant les résultats 
acceptables pour les clients. À la lumière de la documentation étudiée et des interviews avec les 
répondants clés, il est manifeste que les résultats pour les clients ne sont pas pris en compte dans la 
quête de preuves de l'efficacité des interventions qui, axée sur les indices et mesures, peut nuire à la 
totalité du projet d’acquisition d’éducation financière. Bien que les normes de projet soient 
importantes, un débat a cours sur les objectifs que ces normes devraient chercher à atteindre : 
l’objectif d’accroître les connaissances, la confiance et les compétences financières ou d’assurer la 
praticabilité de ces trois éléments dans le cadre d’activités de consommation de tous les jours.  
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